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L a'Tez enE nom d'Albert parle 
faveur de ce Livre. Il efl biefcJ 

différent d'un autre qui a parut 9 * 
celui qui Va traduit s efl ferai des 
Manuscrits de ce fç,.vant homme 
& a ffuivi le plus fidèlement qu'il 
a pii fon Jentimint 5 Vil ny a pas 
réûjji au grand contentement de 
tout le monde ; il avoue cependant 
ingenuëment quil avoit dejfem de 
le faire.

Il affure quil n'a pas fait cette 
Traduélïon pour fi faire connaître , * 
mais pour l'utilité du Public 7 qui
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AVIS AU LECTEUR. 
en était privé ? Joit par i'ignoran­
ce dtt Peuple ou la négligence de 
ceux qui Le pouvaient faire : de 
tant de Secrets admirables que ce 
Grand Perfonnage avoit recherché 
avec un travail de plufieurs an­
nées y & un [oin infatigable , le 
Traducteur a choifi de tous les 
Ouvrages les endroits quil a crû 
les plus curieux , & les plus né- 
ceffaire prefquà toutes fortes de 
perfonnes de quel Art ou profejjion 
quelles foient*

mé:

NOUVELLE

DECOUVERT E
DES

SECRETS
LES PLUS CURIEUX

Pour graver en Eau forte.
Ettoyes votre planche , faites 

* fondre dé la cire Vierge mêlée 
_ . avec du noir , faites-en une
Boulotte que vous er.veloperezca long 
dans de la toile & du taffetas pardeiTus, 
& vous en frotterez votre plas che chau­
de ; cela fera une petite croûte , qu’il 
faut laiffer fdcher , eafuite p fies la-lé­
gèrement fur une lampe pour la noircir, 
puis blanehiflez-le dos ée votre deffein 
avec de la pierre blanche ou de la ceru- 
fe, & rapplique* fur la planche, enfuité 
paffes fur tous vos traits avec une tou­
che , cela fait levea lé defîus , & les



* Les admirables Secrets
traits qui font marquez fur 1* planche 
doivent êcrc enfonce® avec uns égaillé, 
ou deux félon leur grofîcur , ayant ainfi 
découvert le cuivre de tout ce qut vous 
délire» graver fut ladite - planche , vous 
verfere® delfus l’eau forte, &t la laifTére® 
deilus jufqu’à ce que vous connoiffier 
q-ue c'eut afi'éz -. après cèa vous orerea la 
couche , ck vous verre® votre gravure.

V ermillon.
Prenez poudre de Cochenille mêlée 

avec de l'alan brûlé , puis étouffé chaud 
dans l’eau de Plantain ou de raie.

Fixer le Mercure,
Il le faut faire bouillir cinq heure® 

d:as le jus de Renoncules. es forte qu’il, 
y brigue foâjours.

Secre, pour faire le papier marbré. 
Prenez iss couleurs >e*. plus légères , 

comme Indigo,Laque,Satîran & autres,, 
broyé*-les avec d« ïEau- de-vie , puis 
èyent ua baquet de bois ou de pierre , 
d'un doigt de profondeur, de la largeur 
des feuillet de papier , & y veifez de 
Veau gommée fis te arec de la gomme 
adragant ; après prenez avec un pînceiu 
les couleurs piép,ité*5, & les jette* à pe* 
tites goûtes délias ladite e u gommée 
Zk les copieurs (e •rendrons fur la farface

d'Albert le Grand• f
de Peau, & enfoite prenant un rateau 
fait avec des épingles , vous le palitre* 
deffus les couleurs , qui fe mêleront en 
faifant toutes fortes de figures eu pana­
ches. Lttflre pour les Cbapeeux.

Sur un chaudron plein d’eau nette \ 
mettez un quarteron de bois d’Inde , 
trois poignées de Piftlicm, deux poi­
gnées de bayes cfe Laurier, deux ci ces 
de Gomme &çbag&nt;il fauclaîtfcr trem­
per tout cela .pendant un jour, St le fai­
re bouillir , pois prendre la grefieur 
d’ene soiktie d* verd de gmaetant de 
vitriol & d’indigo, le bien piler e a fe ta­
ble , & le larffer bouillir.

Vernis extelhyt.
Pour deux onces.& demie d’Eau-de- 

vie , il faut mêler une once de Benjoin 
coBC&Cé . infuiez-en one fiole pour met­
tre fur le papier „ pour la peinture, dé­
trempez de l’huile d’Afpic & Tereben»
tine mêlez enfembîe.

Pâte forte.
Vous jetterez de !a chaux-vive dans

de la cols forte.
Cire d’Efpagne.

Fonde® e*s ua vaiileau'de terr® de.Ia 
gomme-laque, la remuant îficdlammcnt



il'AWert le Grand.4; Lis admirables Secrets ' " x7■ inffm*à,
de peur qu’elle ne fe brûle , & pouiavec un quir.te*LOB c blanche ,
réudlr faut mêler ua peu de poudre - ce qu’il fe f^Cîe une j §c\
poix raifiae, & quand elle fera gluenî cafuitc ajoutant u“^fr. effX le toat 
vous y mettrez la couleur que vc ou gros gravier , ) -f-rviett»
voudrez , poudres ou fenteurs , enfui dans le tonneau , aYC\ femuerez 
tous lui donoere* la forme qu’il vo.au bout d'un bâton , vou» «*««« 
plaira H bien le Vin & remplir** votre tonneau.
P P&'khàurknmh'.. P*r fmgrf h Vir> qm

Prenez de l’Albâtre de roche & 1 Prenez de la graine aro„
calcinés, mettez le en poudre & le ttanis , fenouil v chcruis » . mnfc«de 
mifés , détrempez le avec de l’eau dimat, gerofle , macis , « ranelle^
rofe ou dé l’urine, & y mettez les cou gingembre , galang* , se , 2 u-am’
leurs que vous vaudrai puis vous for Iris de Florence, fleurs de rore. Uvaa 
tnctes ce que voui avez befoin. de, poivre noir» onc on ^ jj’
Poudre de Vin excellente pour fortifier /« des poudres ^ ^yPoCf f ^ vo«a, 

pttUViJ v« , & en fondant daJ°f “’.J,*
Prenez Tarte d’excellent via , caîci* y tremperez du papier - r^f..

bcx de , l’étendez fur un marbre & l'an que vous mettrez en m P 
rofez d’efprit de tin , & le mettant enfrer le vin. „ */r,
l’alambic faites le dillilcr à oetit feu j Four qu'une feutlle. d arge p bonne co­
peau qui en fort eft bonne pour les yeux; P^ne* un quart once ■ ■ 
enfuirc pilez le marc 8c l'arrofez-com* chenille , broyé* 1^ nom fiole
me iUft dit le faifant plufieurs fois, te* avec dé Veau de vie *^f£ole 
vous aure* un T à rte qui étant jetté pour s’es Cervir a votre c •
dkns un tonneau de petit vin 1* rendra Four faire une e t<co i * gg
excellent» Prenez halle de Ua-goatt* homme, oc
Pour éclaircir le Vin blanc qui eft roux, h première feuille d un oignon ro^^» 
Sur douze Septicrs faut prendre vingt- m.ttez cela far ls feu a 1 d'affctn* 

quatre œufs.ôc les bien battre caftmb.e en £*he vernit Car e



ln ad™rflef Secms d'Albert le Grand. J
p °Hr dit * toat faire an otsgaeat do&t vous froc*

a 2° * ^ Sîr ^ef an Jeu 5 loffqu'rex iÏS moucliectes ou autres inftfü- 
fit étinceiiant, mettez dcflwdb fou%as à «rendre Truites.
©£ il tondra. r ,, ,

a ' i , Mouvement perpétuel.
ïî çH£meritjr a verti* de l*Aimant. Mettes de la lim&sfie d'acier dans de 

j ,,,âU* ^ - trempe quatre jours dat4U forte en une fiole , '& bouche* 
oc inuiie de ter. • fctcwufe èa Uiffeaa av*c au-pièce

p Ane ir s Cuivre. aimsat fur laquelle vous mettre s aufS
r . ** c..aq psiîs '-« Venus , & platine de fer , & il y aura &gita«
fams fondre eû trn creufet, jettr2-yafloI1‘ taellc# ’ y *
^ „ ■ 5 îîu et j en rtonr faire croître la falade promptemenu
îT o-«rîS7SC verge de fer,- jette* ci Faites tremper- durant dix heures la 

ng ars. rait-e dans l’Eau-de-vie, de-'
n c ’n £2? ■ ,am de boEne terre, 82 )*cn couvre* 14-

f T1 S1 S eiJ *a? roya^eremcnt ; arrofcz-la avec cfprit de
évépore 1 eau Air k feu de fable , "r .
forcir,lave*-le aveede l-eau.de-vie dédj ' S,mt fateùem.
ou trou fois 8; i ettoye* tien , puis met pre0„ deux litres de câpres , & lès
te* <Uai on, coqmi*, ls csse. ;air„ifés pais meH„ jfoler en un

c i?1 >Pilon.i'u f0liffn’‘ lambic ; mais remarquez que la pre-
Souffre-vif & chaux-vive Ana, pile^jere eall a>en vaut rie» , il 1* fout

enfemble, pétris avec favoa mot", àiftiklrs diftiler derechef. De telle e u 
le* par 1 alambic, donnent de l'huile dhouilW on cheval on un chie» , ils pa-

.v oitront verds a ceu* qm ks regarde-Unguent pour attirer les Truites. (,tU 1
Mumie^ demie once, hude dafpic deut?0uf faire un ciergt ou flambeau de neige 

qnarts d'once hmle de v.tr.ol, de ni. „• * ûhmer.
once , ^ e itto c an ^rsin . de Civettt prcneI du coton filé, on mèche de 

n gf4in,g.ai c «Hero» damieoücetotoa ^ plufieurs fils, de telle longueur
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au’il von* ni ? Wt™ es Secret* 9nr faire un Cierge de glace qui brûle-
qu U vods plaira , & trempez ladite
de* CB 5°™ roc kien cl Prenez une chandelle de cire, atta-
Dre'neK ^ 1° c;tîte rn^c^e fera ^htz 1a par la mèche dans le te ms des 
tonr auran** n£îgC & ** mettez à fondes gelées au bout de quelque gou- 
«re cieree vou* !°^rf J /4itérés , ou en quelqu'autre lieu feoabla- 
le rennes- \ <?uan^ ^ fera fait, Jailc enfortc que le# goûtes de neiges
mell TU?^lflj & d* jjndsies defeendeat fur la chandelle 
youdre* iMi, îeU *ral* ’ (îuai!^ tous verres qu’il fe fera une couverture
Jclairer*. U1 ^ «3ie glace fur ladite chandelle , de telle
Pour fairp i , u . ;rolfeur que vous voudrez , mettez la*

q chandelle puijje br([lc chandelle allumée dans un chan-
Prenex demie ’titr?de Ci,* ^ ^ * t&5 * h «Uce “ l’e“pê' 

r nr B re de ^lrc > «thsra pas de brûler.
rixe , <m. onV* ^
V-nlA. aercDrntine fans que penonnt le touche,
enfembl'e toutes cc® c^c Faites faite un anneau de laton qui
tomiaL» ^ aHeS UEC cKan<it creux , & y mette, du fel niue, 
lera auffi bi« d^nsT*"* qU C]1* b!'oufFrc vif &areent ▼*£ autant d’un que 

fus.

.b xiiaiiuniOK creux , ex. y msut* UU »w* UIH»1
qu'elle bi'ouffre vif & argent vif autant d'un que 

'eau comme dd’auïfc puis bouchez le trou par lequel- _ « fl _ ^ _ CS_ _ /® _
t rous aurez mis ces chofcs , & en fuite ,

i our faire me chandelle qui ne s*étein^atttez ledit aaneau auprès du feu , 
au foi (fie, yous verrez que fi-tôt qûe l'anneau fea-

^enez un* m che de chanvre Si tira la chaleur, il fautera par iacham* 
fouftre-vif en pondre y eavtlope* trebre.
bien ladite mèche dans cette poud Pour faire cuire un œuf fans feu* 
avec on morceau de linge délié , pi Prenez de la chaux vive, & y enter, 
cojvrcz le tout de cire , en forme (fez ltoëüf qu’il vous plaira faire cuite 
chandelle , allumez la , vous verrez qivoüs verrez l’expérience, 
pour foufflrr elle ne s'éteindra iamau.
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Pour faire qu'une chair cuite femblerâferez brûler avec la mèche en une chara» 

encore toute crue. bre où il n’y ait autre lumière , elle
Prenez fang de lièvre ou de pourc femhlera toute pleine de grappes de 

faites le cuire, enfuite fécher , $t|raifin*
le mettez en poudre, & quand U cl Pour faire que quelqu'un ne puiffe repofer 
fera cuite , mettez ua peu de Cette p fa nuit.
dre deffusla laiffaat repofer elle s Prenez alan de plume broyé, Sc en 
femblera cuire. frottez la chemife ou bien le drap da fo«
Pour faire qu'une chair cuite femMera lit, ou lui mettez dans le dos qu’il ne 

toute chargée de vers. s'ea apperçoivc y il ne fera jamais pof- 
Prenez des cordes de violon , & fiblc qu’il repofe la nuit, s’il ne chan- 

coupez bien menues ea façon de pci g® de chemife ou de draps. Le même 
vers , & quand U chai* fera au plat fe peut faire avec de 1a graine d’Egian- 
core toute chaude -, merrez les cor tirr.
coupées deffus , puis couvrez la. ch Pour faire paraître qu'en me chambre il y 
d’on autre plat , incontinent que ait une chaffe de betes jauvages• v 
cordes feront échauffées & fentiront Prenez deux têtes de Lièvres, & la 
chaleur elles fe retireront de forte q( tête d’un chiea , & les mettez dedans 
frmblera être des vers en vie. ua plombé pour les fécher au four , & 
Pour faire qu'en une chambre il y ait j>, quand elles feront bien féches, vous Ici 

Jieurs grappes de raifin. mettrez en poudré e» y mêlant un peu 
Prenez un boccal de verre & i’-mpHlde Sâffran 8e fouffre-vif , en y ajoôtant 
d’huile quand la vigne fera en fleo autant de cira qu’il fera befoin ; faites 
vous f erez ledit bocesi ou fi'le nu i brûler ladite compofition dans une 
de vigne prenez nue grappe fleuri Cambre ou il n’y ait aucanc lumière , 
& la mettes dedans ; érup’z-fa fcïT®'f* verrez des merveilUs. 
enfo te que rien ne rnifîè entrer d?ca ?ow faire àu P°il f“r , ou
1 aiffez- a vff/a’à tant que iê'rrifi* f( autre partie qu'il vous plaira.§. 
meur. Vous prendrez ladite fiole, à P«»**jfcs mouches à miels8c les faite*
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scs brüier fur une toile & les mettes ti Pour faire Hypocras blanc 
poudre , que vous mêlerez avec huil p?eRCa trois piBte8 bon vin blanc 
commune , & de cette onétion vous tüm |jwe & demie de fucre , une once 
•mettrez ou vous voudrez & le poil^» ca^eile , deux ou trois feuilles de 
viendra. Marjolaine, dca* grains de poivfe fans
I our fçavotr faire venir des Melons fiert yc:^ & pa{fcz \e tout dans une chauffe 

•(? doust en perfeEîion, a?ec ua p,tit grain de mufe., ôtdeux*
Prenez fucre fin & le faites fondiOQ tf0’ls morceaux de Citron v ayrèi 

en eau claire, puis vous prendrez de!^aoj 70Uj la ifTérez tremper lè tout en­
graine de Melons que vous éclatter(femble pendant trois ou quatre heures, 
un peu du coté que le germe doit foi Ls clairet fe fait de vin clairet avec 
tir, en les mettant tremper dans ladit^ mêmç3 jQ^ e diens & appareil, 
eau. ou vous ajoûterez un peu d’eau rof pQAr faire sirop: de Cerife.
ou de damas ; il faut laiffer tremp< Prenez-'des Cerifes, preffez-les. &-ea 
la 1 te graine trois ou qu atre heures , irez de jus ; paffis îe . mettez là fur le 
après la laitier fecber ; puis la fcmsn|eu deux ou trois bouillons. puis y met- 
fur une touche bien fumée , il y vieiiteï,du Sucre à proportion de trois cuar- 
dra des Melons très-bons & fucre*. Ecrans pour une pinte de jus.' 
fi ™us fonhaitez les rendre mufqocz Le Sirop de Pramboiie fe fait de 
il y faut jetter du mufe & de la canellt même.

Voter apprendre à confire des'écorces d'O-
Pour faire des Coings confits*

Prenez des coings & les pelez , poi 
les faites boni lir dans de l’eau , enfui 
te ks remettre dans du fucre booiila^

ranges , laquelle confiture fe fait tout le 
long dé’l'année ; ornais elle fi fait mieu-se- 
au mois de May , que les écorces font ' 
plus grojfes grandes.
Prenez écorces d’Oran^s emicres" s

où étant cuits vous les retirerez & tentsilUx les en quatre ou Gx quartier?, 
verferez dans du fucre cuit, enfuitc %4ifTezdes tremper pendant dix jours ce 
ferez fécher, n* ^tt-.clâUec,,deux»i^irs;mûiùï' ou dte

Pm 9



ït4’ Bes admirables Secrets d1 Aibcrt le Grand. ^enL
jours plos , félon qac vous femblenuillir peadsnt u« ‘ cm mettcz
corcc .mife an jour être claire & refpU pais otez les da *
diffame ; cir vous connoîrrcz fi !cfdi*c leur miel da é • ue
écorces auront aiTez trempi , & fi v« y ajoûterez les . ^
voyez cu'elks ne (oient pas claires co>us pourrez '«mvcr coUç
mcil fMc, la.fTez les encore trcraje,gerofl^ J» 'u |,„fta;cn,Ba 
jufiui ce quoavow lejonr-iu travtiw«‘‘«' m:'R(m!KKtq« le miel 
Gela étant fait. éflïl^ les bien hP} >» pot f con-
»e table cotre deux fervicttes & quaQl vous re , a ~ „ „ rL defius*
vous verrez qu’elles feront bien efliiW® d'autres écorces co

= . il las faut met, e dan, un chaudtoî, , P«*f»/6* *' v te,-« avec
pet fur le feu . avec autant de miel ¥ Prenez des Pe,„» ^ 
puil^e couvrir la moitié defdites écorfur* écorces » . trors avec uns
feites les ainfi bouillir un peu , enP»”e *°& *ut Prè'*«e* trempr ü»«». 
mêlant de ptur quelles ne brûleur, iP>«g f ’f & 'de joBts . puis le»
pots les ôterez du feu , afin que le •!“« ' \ f . £taii)ir d»»* du «K» ,- 
ne cm fe trop & que le* écorces »«««<*'«“ M d„ icmces c O.aug.s ; 
nent l une a l outre Laide* les unfi, vous ftffitz bouillir
poler pendant quatre jours , & les b,^ Noi* queue fois plus de !«
remuer chaque jour , parce qu’il 0 )6, ’ £ coaMi,é , S y VfiLm
pas allez de miel pour couvrir tSuté-’ g f, cuYndjou. Us tr.uitz 
es écorces , te lemeot que U vous . _ * le, Remt.qutz que

les meliez pas toutes «le. ne pm t-f,ft ufi^ls fctn ; itrélue qu’ai
dro.ent pas la confiture ; puis les ft ^ NoilUnt , il mite, t-
rez bouillir dur art trois jours une fol, , , '
jufeu au premier bouillon feulement J , Ju pc)-r(i
toujours mêlant c» oui cft dit. One: r • . •«»-*
Ibfdites éborces de leur- premier firriéf 
'{fciekaw&cifcâ&ttnk miel, les fiufkw

V* '• • j.” - <— - jj
Il bs fait fiirt tcLiilii «& miel vre
U iûéulmj6Eti, .^âa-AiÆC Hd.ii■.rr*. .
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épices telles que ci-deflùs , les miî*bie,& quelque liage deflbus & deffus , 
en Pots pour garder, & remarqueilaiffez les ainfi jufqa’à ce qu’elles (oient 
toutes les confitures fufdrtes vccféches, c’efbà-dire , bien, effuyecs , & 
être an peu fortes dépites pour nfaites que le lieu où tous les mcttrex^aie 
leure. gîtât , & pour mieus cosfcdu vent & bon air ôt non pas aa So* 
l’eftomseh. jcil ; quand tous verres qu’elles feront

Pour confire des Cerifes. bien féchcs , prenez ^de l’Eau-rofe fine 
Vous prendrez des Cerifes en t mufquéc que vous mêlerez avec le fartes 

quantité qu’il vous plaira & les me Rofei , jufqu’k ce qu’elles deviennent 
au Soleil l’efpace d’un jour qui un peu moites , & les couvre* très-bien^ 
chfeud , puis ôtez ie noyau & des ren puis les laifTe*'encorefécher-, Iss af*» 
t*z au Soleil par trois jours, puis fi lofez de ladite eau jafqa’a trois fois, 
les cuire ainfi qu’il a été ci-deffus Enfuitc vous prendrez'dû BéBjqin 
pour -le•> écorces d’Ofanges ; mais il -Stores St Calamite , de-chacun un pets* 
faut lai fier au miel qainre joura & p a-reedeux ou trois grains de Mufc.& un * 
dant ■ trois jours1 les me?tre far le demi grain de-Civette i le-tout broyé 
Uat qu'elles s’échauffent, pour gir & mêlé avec del’Eau-rofe dans un« 
q.u elles ne- fe moifilîent ; après c petite écoelle quevous répandrez fur 
mettez les aU pot avec leurs épices Ifs Rofes que vous arirez^mifes dans un ’- 
les étoupez très- bien.. Remarquez; plat, & ainfi -vousdes mêlerez tres-bien 
teuws les confitures fufdises ne f* p pendant pklSeors jours , incontinentr 
vent gifdèr-piufieurs années, fit après vous les mettrez dedans un. petit 
les ans on «’y met un: peu de miel &chet de vieux linges -, SC les jette® 
lls-fàiif&nt boorilir un pe % . dans vos coffres ou armoires , vous
Püttr faire feuir une agréable >odeur a verre* qu’en moins de quatre jours, il* i 

R'oft qui feront propres pour mettre A Auront pris leur parfaite odeur. 
un Coff e au Ai ÿ a duAbige.r Si vous ne voulez pas faite .de dépens
Prenez j de* feuilles. de Rofes a ut fe> faites: fécher lefdites Rofes-Xomme ; 

qqficvoua .voùdccz^ étendes/ica datJ cMfeflwfi? ayas.ua PP1 ■d*** -
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que! mette* de l’Eau rofe , & y jetu,e partie bol!,^âloeS ^ï^able 
pondre de racines de flambes » gernfii0Csde fablon d'Eftampcs o 
•8e muguettes > avec an peu de mafcr 
Uiftêz tout bouillir à petit feu,

;ort délié , mêlez le tout a*ec gomme
f i a ---- -■— - r-~*t».u, «détrempée en eau rôle.
Sur les Rotes , & les mettez dans ie^r faire du Savon rofat pour mettre en 
fachets , comme ci-dtflus. boetts.

Pour parfumer des Gandsi Prenez favon détrerr pé ptefieurs'£ is
Psea«z huile d’amàades douces , & eau-rôtie , puis ayez des 'bout' ns de 

mêliez dans une fiole avec les poudr^0fes de Provins taillé b en menu . 8c 
qui fuivent, Içavoir ua peu.de mufeîcndant quatre jouis mettez lcfd’tes. 
StorAR , calamite & faone d'iris , ifêè'fes couoées avec le fâvon qui fera ail.
tout bien

fiiCîfcC _ _____
>ui?enfé , puis les mett re^eil , puis qmmd vous les voudrez 

dans une finie qu‘<ii;faut lsiiïcr. ïepefe^ettre en boëte, ayez- une once- & de- 
au Soleil pend-itic huit jours . ayant co%ie de poudre de clou , 8* !« quatrième' 
les jours le min de mêler lefdites pou.?afûc d’iris-de Florence bien pçlverifé 
dres pirmi I’hmleqe^fuitc ayez de l’eîa^c un fe-.i de Benjoin , & mêlez lè- 
roie mufquée , mouillez les Gands d{teut âvec du favon. Sachez que pour 
cette eau ; & les teiilez fécher e.n faiiam3nc \{vtc de favon-fàut une line & de.» 
cela trois ou quatre foia,.& les deraierea^je ftofes, & quand vous les "Mettez- 
fois que tes Garnis feront efluyez , oi-8vec; ledit fevon , il faut- qa’ettci foient 
gnez tes de l'tMile fufdise î encore di^aichement coupées , 6? y mettre de- 
kdiîe huile vous pouvez vous en frotteipÉau r«fe de terris en tems , en mêlant 
les matins qoclqoefnis. ^ pilant continu rite ment.

Parfum fin* Pour faire du Savon de Girofle*
Prenez tTois onces de Benjoin , troil Prenez an : livre de favon , mettez te-

en Sis-rofe- lüiSoicil.pendant
____________  ____ <j WUI9 I^TCÎIC

onces cte 'Stotsax Calamite , broyez ItWemper
tout ^femhte bien délié mt once dt-trois jours , ce qa»*m vu“’Jkr xtemie de 
©barbon de. faute amorti!& éteinte tn-.-v.otre favon , ayez «n^°f mdkM 
Ratuiofe ; gùlveîift» !§.*?«: la>^paai^.^lcm,dc ggrofiit.b-A*tttePt • ^
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des- Clous dans le Savon e. le mè\,i,k]?f.°rame matmfoHpkt »
bien ; de l’antre moitié, faites ce u de\xf'e.s > 4 Pe
fuit. Aye, un petit pot d'Eau-,d *™nd‘ B
& 1a faites bouillir, & quand elle c(sydîdfs des cloua de Gi fles en-
mcnceta à bouillir, mette* le relie d,KS ?& !es >J*«? «pofe» > e F«e de
pond,, de clou de giroflé dedans j ,3!t !oars a,a So!ei! ’ Pa!3 de cette huile
ôte*, le pot .du feu , 8» le couvre» „7e* nusJ's
bien jufqu’à ce que 1. bouillon ai, cd„ , Em. ^
& en remuant mêle* le avec le Sa«,PfsBtUBe lî«e d’eau rôle une livre
SL fi vous roole* un peu dé Bèn oi“? de D™as & fieurs de citron ,

r«, n Jelés ces eaux esfemblc , ot mettes de- ol ftinli metr . , , ,3 r*;^ Il _ ^âns trois qdartdrons de poudre ae ofr-
rès, ase demie livre de "marc, & aataat

▼ous le pouvez faire , 
wcve Savon en U bnëre
libime Ô£. odeur bien bonne. „ . „ . . ,e civette,une once de Ben-* nia-: la tout

Pommai, fin,.. *»**»«? ®*J*
;z 1 eaa lufdstte dans une oocteillc de

Prenes-fain doo* de-porc frais ou ife ««"** tePafet 40 **•
Cerf pour le mien* pub aye* des ral! P*80**' dcix ïoaf5-
nés de fl&mhles ou IHs de Fiorcna* . ,, ; , , r *

„ jî . rs r;- «fcKWï po>7r fe; Barbiers a peu de fraie,mettez y dedans'des Pommes bien ir, / a , r * c J s 
\jm„ d_^ >__* r ^ • •Frenes-tieurs de Savon, ou hayon del<ea , ot s pré* que* tout fera pétri, a 10 - • *-te* y un peu de poudre de cL -de V* ^srcudre* , rran.
rofle & Candie, arec l’Iris bien ci?68-1' l5,'B mea« ’ & .le raett«.dj' 
triné., mêle*, bien le tout eafemb!l?mi’er « «« fofe^ pat, aye. îrts de
puis mette*, ladite compofition fi» ,iarea“ P»lrMI.fé & clofV?c G"ofle 
linge-bien délié , & iaiifc 1. repefi!“.& >e ton, incorporé bteaenfemJ
•dans de.-l'eant:laite, après cela.dériftk>fi,,‘e»'“ deS ?îU*e*de, telf ^ 
•là dans l’eau-rcffe & .laJare* eu ladif8 qn? 7f!,us ?Bdr? > ? f"a foît H*
i«a»us*a£tiûm. ls?er la tête Ôs la barbe.

m c
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I arfums odorant & bons. Parfums en poudre.

V033 prendre* adragantj prc*é* Benjoin , Stsra*, Calamite ;
m®"îe* ^’caa'ra^£ ]ofqu’!bcis ü;a!o&,L«ai3anam,gf8inc ds gené-
qaô « laïc biea trempée , fit pais ;*re 5 autant de chacun qu’il raàsplai- 
prea rez liecipe, Laudamm oae osfe 9 pilés- les bien enfemble, puis mêlés- 

i&nx calamite sasanc^Beajsia, ]e tout autant d’an que d’autre r jetté»
once, ai* d alaëî an quart d’«ace> cl ua peu dudit parfum dans da feu, ôç 

de faile oa de vigne deax «actions rer rez l’e§t.
* P1^* 1® *®UC enfemble , StRemede contre ta puanteur de bàUehe ou 

ïri ®2 arec la gomme fafdite,&faitei mauvaife haleine précédant de la cor- 
autant de petite* pilotes qu’il rosis p mpticn de l’ejlomach. 
ra, üt i4ïiisz le® fecher à l’ombre. Prenez poudre de fauge Büc once 

leur fain pâte de fente hk fleur de Remaria trois onces on clou de
Prenez a ae livre 6e demie de à Gerofle cinq drsgmes , Caoeîle battue 

noire bien pu* Tarifée 6t paffée par le une dragme & demie,noix msfesde de­
mis, quatre once d’adragaat, débf mie dfggme, un grain de mufe. Puis 
ks avec de l'eau rofe , j afqu’à ce que prendrés astast de miel qu’il tous fera 

k** ca mercier, & qaVréceffsire pour incorporer la compofi- 
puliu être couverte de gomme,petri! tion fofditte, de laquelle en prendréclâ 
bien k tout pendant aae demie beui groilcur d’ene ncùfecte chaque f©i* s 
avsf Crois *«26* d’odears ci-après si Cette compoCuioa efl: profitable à l’eft®*» 
^ o S* i mark, & rend l’haleine bonne & dé-

Recipe «ne oact de S Coran Calami licate ; elle efl même utile en tems de 
deasie «nce degerofle & autant de t pefte,
daaum, Cittamotte & Saadal citri Pour fçav&ir à qui il en tient que là *w- 
*c *** 5^®*^ » enllee-lt avtc h cepthn ne fifajje, fi fefi a l'homme ou 
te lai dite , tirez-le hors da mortier ( à la femme.
pecriflèz-ic afec k main pendant i Vous preadr és deux écuelles, fit en 
ternie heure, fit formez votre pâtt chacune d’iedie mettrés du foa, pois

Cl
■ -■ -J . r; , ' i
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'feras ea l’uae dafditccs é.cuelles pi§
Ph.mme,«eetl’taùeli teams,tt l^Btédoabie . j 1!e 0. „0,,„che,
kri*F î 'V “T J n" ’ P“1S Wjotîduatoes' , Candie ,piret» , que 
gardés a ors dans ces écuel les tous pied d'Alexandre, decha.
»ereaqu-e. celle qu.dldela ptrfo™ „ d JCÛ demiel
qm il tient que h conception ne fe Ù w fm befoia , & feî, une compo- 
fe il y aura des «rs, & noa pas en d„ tout - 1
ffC.

Pont avoir bonne mémoire foit à VHomi 
oh h la femme,

Pteacs le cœar d*uac Hyrasdcllc! 
des fleurs de ftorcuna , 8j sfrochc, B, 
glofe , de châcus deux dragmes,& pui

en ufe le nndn.
Pour faire poudre d blanchir les dents, 

qui purifie les cattbares (y guérit le mal 
dsfdites dents (T les confirae quelles ne 
fi gâtent.
Prends les quatre parts de corail roc»-

, ,, c , . i;ee Ss ceupe bien meriü.Sî fech^ au feuCâaells fine battue,Noix, Ær]a p*4i pea de chaleur, tant que
guette, acsS, pou te de clou de G<tl3QÎ fg réduile en poudre très deilée : 
rofle , Porrre long de chaçua dmiipi]isprcnésuac parl dc aGfli|e.

rag ne, Mn .ç da ,, des* gratai, facimje partdemati$ & ua peu c’e fiicre , 
*io. u »-acre 10 at, de.cnacurt use oacejc tout très bien pulverifé & mêlé en- 

fpu&veri ù e tout fubtileaacat^ bz le ciffnible,s*ea faut frotter le? dents qsaed 
cornac® tresbie», 6c puis mêlés laJîtiji VOus plairs;c*fla efl suffi bs>n quand 
poudre aTtCuae oace de îyttap rofat, &]€S de^ts vous fiiront mal, on qu'elles 
ea faites ékdtiatre, dout vous prendr%riIj|^ronC - frottdï-ks de hditte pou- 
.lagrooe®? cl aae «oifeccc tous les mtc?re,& CH ten(çs quel.sue peu de tenus dans 
tins, e* conEiauaat ! e,pace d’aa moi* ]& bouche , vous renés des opérations 
de cela r*f*rmira *©tre mémoire. merve^ufes.
Pourfaire bonne vqm à chanter, prêcher, pùurfaire que le rai fin frais cueilli, des

„ , sP™™ . îtrf en c^aire» Pommes 6' autres fruits fi garderont toute
r renés du Garni»,de h graine de Gi p Année fa ns pourrir. 

nêrre^du Poivrera Chaînent, qui tü Pn-né# tau de citerne, 8r mettés en
un chaudron fur le feu , avec quelque
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«m à kisniîii ^Qi™ « tout commune fera auf& grsnd que la rfiefure que 
fias, pommes *mcît**f7«îfdaasles«oas aurez prife. L'experience ca eft

*®adce* ^ <3*e weile.
» - * a une corde que v^oiirfatre une c<^M&/e bien tôt après s’éteindra & fera

peur ' Jr~ ~1'~"n,aut ffhur-

cie^drea" n » a s—-, - • chandelle laquelle mifefur
------ -i *, j, .î®**/^* qui la table bien tôt après s’éteindra & fera

a la Compagnie.f? alsrs vous pmr’ ‘ mt\uàémvatacetM à s’écbaofe ua pet w™ " to«i ce ave vousalors ôr»4« hoc, da chwdto, 11 j« /*« fi* W,“ mW* 
poudroyez 4e fariae d'&midhm, pa voudrez* .*f*a de ta leoKueuf
les attaches aa plancher , oa fast I Preaeas P* £a*ir>? k cbsncbUe , & 
poudrer gardas-les fbicbéaae&t W-fc®*®08 Mum#d*ü» ci £«*>&£
cm dâ^s la fufdite eaarepofée,^ Yôd"^aSrûnî>u!. là.-in. faites un canon 
aurez ffuics toute Passais, iUntbttr ^ vous
Pôftr b;Mer. un mouchoir , & après qtâe papier -oü -g empli -*z ledit

fera brûlé le faire retourner en fan enùdatez par 0» d^oV^eu battue, &• puis 
comme.auparavant. _ e JlL^inG Q«*« les faü-

' lft <Jç*lteates que fo^s- 
; puis mettez-vie Mîmes» k'*“ fera la cane®

d« b é-
C@BOS

Èls6o de poudre oa yeaHauuC &.P^

Prenez an mouchoir ék ie trea&pilîfc* ledit 
dams Fera de ?k ; puis mzttez-ylg fteifles > par aura? 
aracuaechaadeite allumée. & tacoaftrez , amant e « ugJ ( 
nent ’e verrez hrûter dpua bosî jufqi'fct 1® ta^ie > P° - r ledit
l’autre , St eepaadaai demeurera ea foche qu® Toli,s ',1*de d®ax doigts*
*»«*• _ cn’Lrô» l4rS: dan, le ca».ô» t
Pômc- f avoir de quelle grandeur efl le pifpreH&fit . jl# eo kuae OU

Æ un homme ou d’une femme fans lpuis mette* c‘r« pian*.»* «« j~“-- *»*/»w. futf antour dudit bâta» » tant qs’il y *»t
Précis uû Hier .double , & le metfotme de chandelle ,. JttÉt kcht t«w 

téi' ©a faites paHér au bas fa graiMlvneft* Sî la mettït* fûr la table , 

d? la nui» tir©ue,-le airdï en doç<& 1 
b;e )u;’qu*a u tettàiütc de la main , èpo« 

tmujgttz que le pkû Je h pçfdraVOUi

verrez — le bruit qu’elle fera elle s*dtein«
.•ôfifîfïéut, ô£ âl^pr r«U8 pjetttre»
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leur, 8c elle a’esûra mesatsseat.w faire eaH TAi , couptra le fer

fer , esWil tadlera v _ r 
,, . , F ’ 7 /? d& DQiS*Pom* /arre <7&e /e poil tombera foakonsms Jt ce tCff^î telle

de quelque lien que ttt voudras faifcort» laroatf® ®a ,« féiwMaf* » Scl^8

Prends chaux vire fraîchement veftik* «n chauds , * - fem-
de la fbsrmaife hait fans , use jr deftffertsa V^nae p®iaase«> 
dtep, mêka to«t c«l» fssfemWe,&d>iemeat eaa ^ , &»-
f ai tes pau&re cfcaltm&^lâqeeUe nh mêw ltiû‘ ^ ^ ttem-
mettrci en UÉSvè bim £4te dedans at d oa« q«* ^ V-o4c ©m tel £ef qs*
pet neuf bien î1^. “**» du f* *2!fluette «a, & WW rtt- 
mêle* 1« eout treji bien iufqet’a ce q#as rouit as e*4 -g> g
s’épaififTe. Et G vous r«^ks voir quafs l’effet comme c “* + ^ (}etf«
elle fera basa© 8c parfaite, prenez a?ulex pia? asS*e * 1 ‘ ? 
plume d# canard 8î vous la mettrezèk» . . ,u»tux & l*b&rbe.
dans la coHîp©fmoB,G U p laisse fe $Vowfab*ve*v[ e* aaaatHé Sc ies 
tout va fciea,G elle «s fe pek.rem*ttp?r**e* mmChtS* pte &a f*a *
eacçre le p*t su feu , jüfqrrà ce cite» f«cber ea u ^ f *©ois dé-
vous voyez que ladite pîums fe pele, l\ettea-ks sa F^jS^’OUÎ* » & £& fr®s 
quaad roas rendrez ufer de ladite cencmpcfe* cfô-“Q £• je {jea ©ù rauc
pofùivn , alkzdaa* ua liaa cbsud , «sreapar pluUeurs 7.. u$ f®ma 
la? es d’eau chaude la partie qm vsioudrex a^oit u r ' r 
rendrez-dépdUer, puis mettrez de ceipefïreff*c» . .. rur \otwel vohsfufdûte Jîftâdâ , & *«««»*« M*« »« PWer n ïJZcr7,

poxrrèl écrire fur» ancre^îe^i tjïp©il tombera : iicmarqfcz 
quaud r©us fefctiirë? la cbxlesr d’îc4 
êerc^’cancbaiidf d«» aafS r^lés boane quantitégâte eu corrompe Uf fSStesgjhnrés uae écueile far ladite k^pe, $c 

- 0 a laulfils jurqu’à ce que i’bailc fois touC'
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** 11 r -atenr d’icelte leur ea demeurependant

^iielqaes jours, parce que les autres PU

LPlS/ni qiî‘rt,e' d“d,t pi:«.t toLur* : c’eft ckofe éprouvée, 
t. ’ s f ur un autre pi[ Ean pour blanchir les Denis.
blanc,puis frotté» fur ledit papier i-ét fef,lM de roche, «on 
es arec la pointe a un poinçon & Mtlnl d>aB qoe d’antre, faites 
verres qu aprei avoir écrit,les lettroL, ,e toM , & U ptemiere eaa qai 
roirroES noires, ea forte que le côté! f clai,c gardés-la ponté leadeatt;
lTcôréfe^'rnnoir P1P'" bU”C^“* «« boaL,& en afere* ea les

Z* lofent * fiiri une amorce pour?™ d* Cet“ ““ 1T'C ““ pe“ * ***"
|| , rèroloZltn0mbre ^ IHee0m d“''Pourmverrc oh criflalrompu.

Cclombser. „ Preaés la piece de verre qoi fera ram:
f 1 S|Ê,U Snt 11 7on* d\ & joigaés es vernis détrempé arec
fortr de légume, que les Itdttm hu\k de lie , & aiafî
aue iro^Cjl CFSC PÎU®lesdeax parties rompues ea- 
que les Fmsjoo Cnmms *-& a aol (, a., radier 8e ils *’*£.griinë pTuïgroffe 8TP lus rbiïge.faitc^1^ ^ ^ l£ ’ 
bouillir arec tÉa commune , & > « JlugiJMnirt.
fera pre%e cuit, eflkydi- k on peu TfZZ ÏJ 7J*le mettés dans une quLché dé **** * ^ 5 W* **
t^f,faiteS b'uUir d^X b"u?fPrêae* ce que les Italiens AlcWmiftet
qu’il ne fe Brûlé , puis * le mecls i^Ueat T JL 1.1
chaud dans le Colon.bier,&frotter* H*",' U! dew
trous dudit lien , afin que les Pigeenf^V vn f.lSntSî 

viennent ,& fi vous en pousés nre'#Ce'! ’ JL-e _,!ri2queiqu'ul frottés leurs L coifli. |f«s, v1«atgreA>l|»c U»* * ^
pieds de cette ccnfcsStioii ,aifia que . - r| <£)
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Je ro« enïmbSe «Se de cette cempof 'oUr in*Jr a H V,”J‘ gè 4M 1 À 

môuuitz faaTeiu le fer,v^£'Kiî2H,f” * tf* 
re* qs’il fecoafemmera petit à \e ,em* fe,r*.> f f
r&ffire* de «te* i«e2". *> <•« f™ -& le,f**“S
Poxrfaire un ekajjh qui fi„t,era ÿ*«'» l’smbre^rde».U w«feb*

*»».■ 6- rend» } J grande 'M*** '“e'iw didite, fC 
que le verre. «“** “ " d,fd'te'

Prene* parchemin de eêlia ou >"* <“ œai4 *»,**» 
t«, bien uni & pefi de» deux «?“ 8oût d/ VSSiSC
I« pins délié & b!,ne qu’il fera poiP*?»le m ** Çt“<lf# £?“**!£ 
manille*, le 8t l’Wee, & Sl'8t“Pwtï£“'1 démêlé «a TM
far la cr©ifée de votre fenêtre , .
UîfeaiaG fcc&er : après prends les 4 * . mâ%tere«
par» d'huile de aoi* eu h.ile del/*”!f*1*1??* „ wl
fitow part d’eaa claire & ua peiis “'‘J1*,’. f*lte*-?BP
Terre pilé , mette* le teut baaiF®*1*1 Uel1,** a lia'Ie awCB *
*ufeu ,6cquand il ctffer. de booiiH8 & mf?* lî
ôt*-le du In j car c’eft fine que 1# mP?rd* b»^. «£«•' “J“
feraconfommée , & lotfqae l’huile iVY touche potnt.car
atiedie, allez an Soleil & en huile* fn« f*sple»& S«ladl'« k^
chaffis ih feront beau*, reluifaes, ^^f***" * k“T*
arrite que daaa quelque tems rotrr <#*? <“£*? >“H fe» que le Ttn prend»
fis a’obfcurciffetpreaez une dpoese fe le 8out , k
ean fraîche, & U lare* , ainfi il M*1’*? f?eJu’W, ^TJlJerU»!
en foa premier état, fit fi voa5 „ ft*é? & **& bmf,e ?U. fairi 1, dépeafe du pa,Si. p -*** £ ■* * *"•* de C*“U,r * 
de» du papier le pis, beau & le plu, < .ï**®"** . , . . _
bé que «ut peurrét CrHW , il lW «MP* «■«•# !'S & 
tficme «p*ratig% : p«4i« ^WW*>
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que les grappes dé raillas commeacerf u f r rvcr des Rcfes en lenr
à fe former aux feps des Vien*a>rTit\$Q0'gAr"er & corJc . «» a^àI. 
la dedans J ad H te fiole , fk lie» kdit- fraîcheur mtxxék

aom fep» de Vigae V la 8,
ftoUP& de ^.1“ leau <ÇU^ t*mn*îffés ««ieittntnt fit Wt00pd>M<» 
trer peur pourrir la grape , i*ilUat uttmp»1165 r® ««tachés
les fioles jafqa’a Noël, vous le. n4» P.w *T Æte,
tés .loi. & il fe trouvera du frai. nfc< fe*»*
«.a, dont vorn pourrez faire pref^.f» «zferytroz. touteL.Hu*.
à quelqu'un de ros amis* \ „. r défila
Pour faire un Savon qui dêgraife ù ‘M* V™ °'tr de laine

foirer fortes de taches. ww û7V1r ü e
Prenez Alun de roche brûlé une lirri de Un. r^W-de l’encré

mrt*ds-!«ea poudre, racine, de fhmbi S'il «o,. pat 
de Flerezce ou Iris pulvmfé uned«n#ü ‘qùtlqu-*otr« C - _ ^ gk“•'v ?-«»•*" sfeïtf&siss. «.«s£2=.SS'ggr.fgp.Ag «-**»£
fanes des boulettes,&fivous?oyés , • s §wretqm tft â&m le-
feul œuf ne iüfEde pas, prenés-en aura#^* ^cu,c . 'K-, J* en fg;rc. forîirr.l ««fera befol. ptorfz.reUrc" fiomcz 

& quand vous voudrés ocer une 'ccht‘'‘“c “V * , J»'ffi-z fecbtr, pus* oreecs de l'eau commune & eu ,*> £^jde.ûU 1» & 1» W«» 
latiche des deux cotés du drap ..'pur- r-.*Aiéé
frottés aa«boullett€fuf4itce Sedrap füi^corc tc V tar be far une Estrrlate drap,«la fait èffsyd. l'ordure .Wc ¥*m f?r Z rt t la Ueur >* • 
l'cau fraichc qa tarda»! le drap pourri «p"*F ,»/*“ ?f“ •* 
faire fortir la gfaifle, pais rekfés-1%| herbe qtf*r appelle S**®-

esnercraeat nettoyé# __ faites-ea dam *iak*s-e»
: K
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qus vous-, mettrez far la tache

h'Graftdà &
P ü' ' V *“ —*w •» niiaîr® 9U£**J& <î« i*e®a qui efcfor-
gnl" £f“;3ao “*e he?,e ’ fi aoaiUwta U* page» & »«*« B** 
Eûe , a t» Hyrerpetiuaat q iatrek . 0 t»c{,é«s d'encre , St *raats#
iec’df IVaTtMe “* ““ ‘K‘U‘ f4. qo’tiie.

A>urePwr ver des lachesd'bmkdcffj J L UmuÇm mk, femt
papier ouparchemin. ,n lettre' d’or oit d'argent qui fenbler*

Prési dés osdemoBteab-Mà .f ï'^^^ 
les mette»«poadrej puis »out es jt“ „£ 1, detUiabie»ra«w&, 
*fre* ° °* colê£* ^*Btte dî 13 ssclie|ecôté & d*a«tt. s»«e*U «nrtttjNMr 

“* Carto° dtff“ ’. •6‘^efliw» (b«asclaire
**,a uixe V.éïeüdre fttsc s .
Cercle comme font i« frâ^^Étu: «rs>«

i * Ll,.L * r» « .«.» ___ _____.■

^ ?M-$CUS Vt 5 w-ter.. - . |a*t« tth~hlm%, en-
*v''ract*ak<'»- Pè'tfeædre M&téçi c®*ds* dUmiargnütm b sa fort, oatmeuà

en.preâh pead*at dèas j*urs » v«. vw«^rc|e C0mm« i«pârc*(WHni"v»ï«» 
croître* qaaadmas l’ât^ezqae i’fwjf0QSYoa« *mk* fcfct d’a»* , prcMUri' 
le eu fera «attasn$« (ortie. „tocll qa*W* «ad cb&ta Epi- 
Autre pmr oterdes taches d’kwtle wgmf\m, & fembkl&traat rtrd dsgrts 

/hr le papier., )8 lt\\t coulçsr que e »t» cadres fabr^'
***** c™àf? de larme* ,«m beui^ m?e p*rtlieœm , mettre» l»fdit€*à 

ge^is ae Tigres , des gouffe* de ^niears tr*maer ?euda#t a& 
feches & ladltte andre mnte*:U %w igwec uac êf^ge v<t®* **- 
k tacae de mee Lme le lofirt a« ptt d*m* téj qa***#
6t femrdamaBC-piÆ , It hM^. «rf» ljfc le f«ch* a» *«m» 
crtetatoïèjoBrScuswBQ» , & fe nisrîwu àla mettre. eBcaaltwrpf*
fiVc,a* - „ jo’à trok fois , te^tmeoî qoe k
Mire pour^ toutes fortes de taches Xmlfefo êîfe nrfaitc à plûfir ; e*fu**r

répandues fur les livres. . m% peindre f« Ultra* «ft or &

- -C' \ 7 * n -



40-T- Les admirables Secrets { d’ Albert le Grand. ^
Penr ho •. . c fous voudras écrire de cet or 9 ptmw

J* cï fnoH argent . pour dm ci&wcz ou petit çoûteau , 8î arec la, 
avec plume, ou pinceau.. pointe égreaes ®u défaites-eu fane -qu’il

jraas plaira: «mités-le de^üæs tme autre 
• — — «-* ledéisresapaat

;y®b* trouotre*.'
? breyant toujours pour iacerpora Loue écrire en lettres dpor oh peindre e% 
près tmpürc s k taffe comblé d’eau,| couleur d’or , (? qui n’en fera a pendant

;dles.e*c©r* avptf.le doigt, & pakUf pas.-s reposer ladite eau l’efpace de dcaj dreaés des rofes que les Italie»® apel- 
fure,coulés 6? jsttés hors taure r*aij léot purparmes, -c’eft u»e couleur qm & 
i rom ver*iè *üfbftd de la -tafl* ou ci vend d&es les Epiciers ; messes-la dass 
*ijîle comme ua petit ciel d’or, t^ss ©ae écueHe,8i avec us peu d’Ufi&e md- 
rdfré- fccker ea îe Couvrant très bien les peu à peu avec le doigt ée Sa maia 1
ae U poudre tt’easre dedaas. Et quw pib enapllflezi VlcgeUe ~p)ti»e #s«nae .,

: " ' : • " v 'k » • ■



4* Les admirables Seerets d'Albert k Grand. _ 4T
ou leflire Jaifle»* la rr ■ofe,ôt«s-ftiM*”'v papier m toile que mn nr 
pab mêlez feiso avec ie doigr. tant J P*™tm > & cha*ffant badue tode .an
lacôntewviemt à être délié* * rem J feu enverra des lettres nôtres. *
Tes l’écaelie d‘e«ü ; ïalfe&k rçp Js,de hmsns ôü4 mgmmsy&>
ptm la jettes , & en-céc** ^aueî^ !a«^ fcrlwfar **e tojle oa pupæt > * 
ladite couleur tant de fbi? an’* l# ijgu»d vous vaudrez ürs es qtîî. fera 
lWeg.Be paroi®, dsi^I%£$«.&*•*-&*■ ****** le ***£“ 
fois <js* »oo» ciasgere* |*eas mêltaV* 4e*»»1ie fe0 •&.“*«". ?°rsm?
c„uw ,«4 , sfi:“»e :

* *•» roettrfe ,f!e P».P>f car !a tetB* '**“ P_______ — £- - •>>*« WtJWÇ * Sp»w ** W^*1' lUVVlî^S $î p \ , A

peudê faftr&s avec *de i'ea» gammée^ f°. - ej‘ cy0fc qm ne parons*
de telle compofaioR v»m P^^^Jf^JtoHdans qttelq** Ue^bjetw
écrire ce qs’il voiïs pîaka , cda firaîùj i ^ ténébreux*
être d’or.

'!

i

ïïxenr put», le 4s4*«s e» mortier, . _. . .
qu'U fait bt»?é ecmsse ««fait le. cerf“*.. ef ani/tAl, dsqmlvons pmr- 
Icare,m*m®4e dedans eBefauaejre,, ” re% écrire, f . • ••
1* détrempez avec eaa , pais la laift* ^ fa*sam ® 9
**£&•&• *rr *7
mfeiitteqj! reflet» au &»d £}*&,*«tefei » 
faactere ; 44trea^»d* arec de 1
©rra-imi^ Sr ---- • —
geauBie 9e M /,. : , __ ., fort,-pais im-f
^ïîaifir* *»r oa peign**^ rav Ane demie tiragms d foÆ* vif «U
^«tpolirarw'iW2!LC j ^fant ^, fl ieVc?^ ^ dtax © ess dé fcl-«mtoaiac 
*ktli:^4k *££*** «^fag toutes ces dragué edèm-

^iga«ft9, pfcp^ksiÉ^|««:daàt wB «rittaiamfMU



44 Les admirables Seerets
d'Albert le Grand. 4$

Pour le rouge, il faut tâiffe? la canltur 
l« ^î»'e£ n fautfor un pot de cendres biem cri Ml —c* - ,es y fai font du feu autour durant ur c^c e^.; ^®ar iS- . / ■ ,r„ pa

****** > & quand le tout fora refrcij®cttrc ott *cu d*.cj*âU* vlf*V tt
tous trouverez d® l’or artificiel dfa ’ PÇr.^ uol??me ™l Z « 
r©«s ponm» ecrirt:iî nefast nas uM17? > &le quatrième es* y — -W07et ’ maiïn,rŒ",> de foE“ ’ Ctl* ^ ^

m ceraet, e» k détrempant &v?r Abolît.ffÆ.—1— * ~4 „5iSS^.

écorce , mettes le e** Cvn- 
vigûe envif' >;i

up.e
Pour faire ivr.ee au qui étant rnife >s.ea caU'. & en faites 

ç-otftj laverez tïès-
a»t aa ÎSelièU,

^së ae,afé
fasatlica- ea 

fTAt far

f>» verre brillera pendant la nuit.
Pîesüês quantité de vers qui-Toleatr; . vfiivê.'dont voas 

luife»t l*£fté , mettes kg ea ’a*»' <»* ivfioy
ou boccal de verre ; pais mettes le m' .iîf4, a?çC du S*Tq* 
àisèi fumier ps*d«m qui®» jçsirsr 1 ’ff am ladite ieiiv. 
faites diftiler c* qui Tocs reftera daB$fftJ>~'V *.{„ 5- U Éj4& lu? *** ^ 
fiole bq «lambic «se verre, que ce fehr* ^£^ut faite ceï**îôî$ 05 <^u“ ' 
petit fou ,St cette e au raifo dal^s unvei| . ’
re reluira de fouit., çaforse que fou&jp ’ p 9Ur faire eroUre les cheveu* .

•***•* 4 ttef.
pourrez veut en fervir de 4. couleurs,ré ?‘"V> f &£»<>*. les cuire 'î0 ^ , ■■*■ *U , viofa ©• *1 j,&Se»* ?«<9
Prcséa do boit de biefil & le faiti falîM.ea de ’! '®îe * ’,8a3

cuire e» e*u claire jafqu'àia diminutif. ”. ' tr0>i» „„ epifix foi*; • 
de la tierce partie,puis fepare* en quitit * p fâ,re [es cheveux *»”• 
parts la réduôion du bois de ferclil,feioi . A..^1 ï-i Wtzrtrz & #?aT
les diteifes coaltats que .yosa foadrei Ptfeaés de la iitsrgc 

tq&M de ckaux fi?g li

i



4# Les admirables Secrets i $ Albert le Grand. 47
en eau eKàude , &i de ceneeaa bouillir eafenabls, &de cette eau la nx 
en vos cher eux , ils deviendront noir^as-efl.

4 |po«r /4/Ve du rouge à teindre le vif âgel our oter le poil eu vous voudrez qu'il À aux femmes 
revienne plus. ' - * ~revienne plus ~ ? ... j
Vian les cosae. A. ^„ i Pr£E“ *» ?«**• rouge piW& br syi

ou env i'- n ’ ~ ' asayec du yinaigre bse* fort diâîl» das
les fa»«s HiffiUr ‘"“U 65 f* bi“ - . tes fcifiSt bouillir «fembi. , &

[peu de mule , os de l’ambre gris.

fois Pour avoir une beüe fzcè.
<MUe , rois <WcremoiSr V*‘rîif“ W ?”“* d“ K,e* ’ P°« comma**, poh 
«Maigre ’bîe* frn ''2 k P®adre art; chiches , mettes les es poudre , que 
tin» îawf. 3 v ?< ” j 9 Qe relic coafeci feus détremperas est eau riei® , e/aîres le poil.’ d°“ ™* "■*«■ «» d'œufs & lait d’âneffe, pefe 1rs mente *
p™r L T T, ï fechsr } & qèaad vous «a voadiez-.ajfer ,

bîable dis cheveux* °‘*”eie > défabesua peu de ladite déesdbea avec
pr»,,„ j., r V* , de l’eau commune, daat vous voua ia«

H i* &«• ;
dre R? V f mettez.. les ea p#ol Autre*
h auü-*i r*1 C Pressa fleurs ôs fèves fraîches, 8c ea
frottez van k C"'?* Pf#c?re 5 de ce» faites use eau diftilee-de lamelle *àu* 
*f^re " * 3l^$> ^ e^s deviçadii laverez votre face, eli® ü&riiwdra bsiU 
P*ik V,;,« _ . & relui fa a te.' Priiez f#>! Vtfa£e *m femm\ Autre.
im*9é«x J B?^C & d’octie/ Preaez fl-.ars de j&<»Ktaria , & Wc fti-

*§S *c ^edieï ; & ftite* le i.gl mfeoiüüix «bas da vio bla*c,
E .a



rte
UOBfle «R© &oa|p 

bj«nmî.?„d'l!;.a dc rocbe>

d'Albert le Grand, 4P
d’ase poule êc d'une ivgoille , dêtrena- 
es le cout avec du miel, 8c je mettre» 

un sajprau itoam biai élsupé de 
cette fcoaf âiort $r®tt«s-î^ votre yifage 
il deftesdfa feeas ; mais presses garde 
qu’il a?y en ffette d&fts vos yetssr.t bi« fX°meÇsycHnH

a p©? plombé près du du Pour faire revenir les fleurs aune Vemme
teniez fais cell© & u jU • Ju 5 & fe «j y«» les amoit perdues ou déréglées, 

jufqtPs ce qq’il ait * *Ji er ®KPrèî jj Prenez de l’Efpargtnte, & 1® faites 
èâ ladite corfe&ieji 5 *? ;$1M bouillir arec de l’êaa, puis p&fifo» ladite

'••s wm,sm frotterez Vf: afC,ra » $ eaa, & en d@jaf.es beire trois matinées
rr&is joats * °U ’i& ^ (u*M m ferre,

qu’cli®. deviendra aeîc* & ^ veertf ^mr reftrAndré U cours naturel a une fem* 
tv poiie, { me qui l’aurait trep abondamment, 

faire de l'eau à bl U‘ Pitnra dePEncsas pilé avec 8 barda
■ Prenez, tm u Nom de galle , 6c mêlétde wm &fte

pot>r ffo-feuirJm'.-JL 1 rfè,iMubittU| boa ronge ; SntWst cette-pâte autour 
" ■ ' enittf , J de la nature de k femme /cela de&i-mtmz dans ua boccîldl ^aS ^ 9 
m vkaigre & £? df reffc *wc d3
*?f^W* • & rans en fem* à^TI 

far^rdu lait lwc *, fiif /qî,iicm“l!
pd" <*>* **« d. rfaiû*1T**nîe’5. 
i^r?or« le tet Mr,mbi îie>&
Jier coi&me dtias.

1 otw blanchir & ».«,£.//• . 
Pfeata I» 6*1 »V '' ^ f4?,5..,— s- * rï!

■cfee les fküîï. De plus • l*,- Jviae verte 
cuite en huile y peut beaucoup : la dl- 
cr. dhoa de cette herbe kve le ventre & 
l'échine de là femme* ' -

Coran les Lentilles du vlfagto 
Prêtes iiesarde ï-dfte qui (bit en vif 

& is fa tes baaiVPr en huile , jafqipà ce 
que la tierce partis en foit diminue ,

‘eûtes de la

3 pourat



5° les admirables Semis À - d'Albert le Grand. *«

ci* blihche, doa: tocs tOM itom fM faire [«** frJn’Z7nte Cla ts.ee. ! v{tmz de la lefliv* bien t>tte , ««
— «-.-i^rfrïiZ UU peu d-C ï

Autrement. \JaHu’“*' ’ V am «Ve** roie » JY r~Prene z heure kvé trois onces , Térlpois prt\ favoa bia c , j,
bennne Uvêe trois orrets , fel comnmlUmos!®v^CneQ de poudra c.@? ,x
bien pic deux oncês & demie «, Bj nsc*ua ' C,a;{£>z le tout re?®^r ^ 
a* & s, ----—J fkroftsv —* "*«« *

.jur faire favsn odoram | Prenez de la leCTive bien mrte , dâes
laquelle vous mettrez un peu de Tel ; 
pais prenez un f€n d’eau rofe St jus d® 

An faroa bla c ts.illé bieaj.

bien pire deux onces cç demie „ Mnae»u r* ig toUi repoicr
d* Arménie 8c terre figillée deux onces,! Gérons* “ comme pâte ’ qac
ks jaunes ou moyeux de cinq œufs «Y* avec imbâma dedm.
jus d’Grange deux onces j le tout en. vous rtmt* ^ Ve*pûf«a aa Soÿu» 
femble mêle* , dont voa3 touscr<iax* KQ devisa®* dur 3
res le Ceir de deux jours ea deux jôu»ji jofq^u a ce <1 €S puiffi** £**tc . 
jufqu’à ce que vous fsyez gséri , & e®^0*** f s ea frotter les 
après que vous ferez guéri , baiga«ibo&Ue^®* P * 
vous dans an baia d’herbes odsriSran., *ss iIia> 
es.L4.-3*

Contre ks Partes du vifage 
du corps.

ou autre partiel
du corps.

Prenez de la raciae d’ofeille , ou pa« 
iesce ; lavez la très-bien > & U met- 
pt tremper dans du vinaigre blanc IM-, 

ce de deux jours , pub vous pren­
ez ks herbes dons vous frotterez ks 
------ ----- - c tç joai. g- aafantla

WWvtu -------

Pour faire eau qui cbaffe & ôte taches & 
ordure des maim des Manomriers , ùr- 
les rend fort blanches ; eji encore bonne 
pour une perfmne qui dur oit les mains 
ou le vifage brûlé du Soleil.
Prenez jas de limons , deflu* leq@@!

vous mettrez un peu de fel commun * 8s
-- «-»*.. j*s maias plufi-saïî. fais

-

? ca -Aj’ W.sv wa *»'4" r'....... .. —rf Ws frottercz les; vons mettrez un peu ^ £^s
s?tres quatre fois 1~ - ** vous en kvez• lesomt

Pour faire mourir les Cirons, 
Prenez encens , fais doux , îs?d de; 

pote n aie , faites le tout bouillir en-| 
femhleen un noi bien | lombé, 8?, yoïK-j 
ta frottez de t£ms ca tems5.

ïoâgne.
" Pour ôter un ! 

PreBéz du yas d 
focrin , de cbacm 
qui cft puis de B*

poireau ou verrue
hoib d’»*w* ^
ut\e dtagme « B
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<î Les admirables Sccttts | fl feit«eaaf P1"
3 - - - - 1 ' — *=• «m!e > ilt fou ail &>»*

i-Alben k Gra”.?-

me drag.nue ôc demie 9 inc«rporeïj&e4f&gme g frotteic* ie ' 
tout enfembîe , & en faites un oagaekeat dont ^ 
qae vous raetsrsz far le poireau * &je$ î&@t?ionS ’ 
près l'avoir uu pea taillé au coupé,1 Us ponx ^ leS Unî% j-
s'en ira» \ f f «ass^09®0806 f
Pour empëchir que les punalfes fie mm Ptc*€® -.,-î ■ demie drag**1®» 0Ü 

, pendant U mit. ' <**
Prenez de l’herbe de Fougère , ?*' »«rerable9 téduhea-les e

mettes fat le paille <1. »ot,f liH (**« &**«“£
affuré que les pusaifes qui ir©M fat lif®*™ d*®g®_ o«w* >> fit 
dite herbe y demeureront. t°9Ù

Pour faire onguent fui me les puHaifiuWc k* l*V rde 
Prenez du vif argent & la met» t . de #T* * U

use ccuelie avec m peu de fsven aoiti Vt&f* “e * .Koixd* g*&e 
& da doigt de- la mais vous le mêiftJbo*lUll[ avec s ^ eafoite î€ttïJa_ , 
enfembîe, après mette»-y de l'antre fâlp*î PttlÇS ÏT« jette» de 8cn:*'‘‘J“ ‘ 
von & en frottez votre lit dans les de g** * to{c- ©uis faites ~ 
droits où le retirent ks panai fea. IjiWip* & f**féot&ÜV** & ***** ^

Pour ftpies p me s'd’une maifon. [eoteb-^CoH'. 11 ? _
Prends argent fvbîsmé , 6z le. mettet éft bsuae. ^ eâH Je ^ *

en poudre , puis le faites bouillir ea catf Anm sa'P** livtés d’eau de 
dedans usa pot ou chaudron ’ l'efpael Vï&is* mettre*-
d’un quart d’heine , 8î d’icelle eau ar4 daas laqu?^-y , pQk m^?ïcS *
roterez votte chambre quatre jours c&ti de P^* ctf mrae * <PU ,
feestifi. ltM*onces de gomm U6# & puU

Onguent pour les Morpions. f 6®c5rs df tout tepof** ’SL^;
Prends favos noir deux dratrmekfotifi vcrl ^e au S®kii pend&u v »

,f?e pilé me dragme
dï'&gme

irdeBf d.ra8”/sjfoofi itlv Wle jçof *0
>* » ,siscs Pi!d def*!‘ rvit jp»

vif- argent éteint avec faim! îuuEs 5
^êlanî tous les loüts,. m



feras d*Albert le Grand.
jur donner couleur verte a me peau, oh 
w casloUtf/enez des graiss dt Boargépiae, ou 

— ~™î r* .wilkni au mois d'Aout
Prenez des graissa® x>%»u*5~r,_,
ftrprm qai fe cueilknt au mois d’Août 
les mettez dans sa grand pat plombé 

ihiflküt dix isars , puis mettex-y de.
* - 0-r |ae

54 1 cs admirables Sec,
vous v«yes que l’encre, de vienne IW 
trop épaifFe, mettez y au furpfes n 
de vinaigre, pais ôîtz la du Soleil
Penc*e fera bonne. t

i« mt«« r^T pS. u»Autre façon pour faire parfaitementiutffaftt»**ûi.*der«c»c c& .
*•»« Bw«. «V^f^CeAbVe comme B <• £

Pre«« hait en ne de vin b!«c|$b alesle
oses gsll«s r-smpaes cfl trois oa qisLfo meut, P'-1' „ie*coui*ï J»*
p ; é ces , lefqaeUes vous mettrez treni ? & es qa® *'A
dans ledit via blanc pendâüt uà joaibeàaft* QftC.?eluqu’elle pe
une «ait, puis ôttjs les gaih§ 6c les . ^ 8c U lt*a ^ «a $®'clK r
te* dans ledit via : une once 6c dit ? & la j?Lz afer de ** \jte
de gemme arabique , un quart d*MCtLftQ£ tous 5aü Q?t peu de v.
cnnperofe pilée , la des le fout repiotlî teindte * ufcW® à&fe. * ia
*■ Soleil pendant plafienrs joari. Ef^tsie dsO* vBUi eu
l'encre «’eft pas .(Te* noire, me«e»»Lt feko f» ' *ous ’ at
pea de cœapercfs Romaine ,• & ce kî4U ©u cattou ^ , ■•ht s»ea Ceî^^ ï

jaitencotepoatp'
Noix de galle | irrU

fait*
La pe feâion de la kkhi de gaîltfete. , en «**

eonnoit quand elle eü menue , très.» p m teindre *{*5^ 
lue , ferrm ou bie-a pleine dedans, | pren?a Um®*'~ gjé »**ck “'‘gj 
quelle nVft ont poadreuOev U çnCemble ,f- V ^ ot?è cteüte >

La petfe&ioa de la Couperofe fe coïk^fqpà ce qu u Y ^ ^ f*bcs le 
naît quasid elle cil de couleur célede pii L "«**** lâ °eaa ’ 
dedans Ur «»- J 4

tlê ml'emoi® •< dGf £a*£fe uti« ct<--àxt
v.«iC idcnÿ jpfqtj’a ce q« ^6 : h Faites fe- - r.— v|V|<m4 elle efï de couleur céleflie pij

dedans & par debors.
La bonté de la G- mme arabiqnt 

connoït quand elle eft claire & fe biif 
facileuièat quasd oa la poli».

fîfqu’à ce qu’si s'y ïsuc u—ta teig=e* la peau , pais h fûtes fecbcr

à l’^rr/bre,Pdurf nrs une belle couleur jaune fur me- 
peau’ ou carton.Pressez grâiae de Nerprun meurs a £&



â’silhert le Grand.
Pour teindre le fil en couleur de trace.

J- —™mf>s de Gre-_ iana- tous leu. r /7”^s de p®mmcs ae u^ 
drés mettre ta œuvre , mectéf-les Céckes * &

^6 Les admirables Secrets
chls au Soleil, Si quand tous

.. . _ ....__________kitd>ak«
che , & les laifiè* tremper ï®à^^es1*®ul ^eut d’une aoifette p»*8 
jufqa’à ce q$*ils prennent cauîeat jajc fcC^e ‘a £f° ■. dedans ce qs* fer®
mais 1® ielîive veut être un peu tiède. cooj& ^ j^bouillii votre fil > & V®as

JWr teindre dit fil en noir * jarres cou*cot*
Preste* cne de gatfei

pues 6c c&iTées t> iaiflpt-tti baui„„,f 
tm dedans us petit .pot, & q«»ad{ vaHi en ^

s rej ,illirjlw faire qu’en une ferme oh Métairie 
- de tems une belle baye

autant en peu bamilii , ôte» tootî| vive, r„«sde rofes ,
galle, Iktr.ettésdedans ta pot autaadPre®ûs fit «, d’aubépip0 Cauvage,
c©upef©?e Remaitte que rau* aar4s«^c tl0V que\que peu boutons 
de galle , arec a» peu de g#mmî # cncorf„ ^rdin pour ®fne01ÊjU * 
bique, puis dm&és encore h» boaillp rs^e Jc. Jftrn»UUr quand fsrcmt 
& métrés après retr' fil dam 1* pot ,9* faut 1®WC {écber^po-M quand 1® 
le lâiffés un peu b#<: Llkjéit ladite teia^tur» ^ ^c*mcr % faites faire un Pèt\cpce !
îc ’ P°ls tîfcr|e, vous' mr«fc m:nmmu* *» — —fovmt c^nkm noire & bon mère, fcffé au mur du lieu que tous rouar^

faire enclore , & faut que le foffé fc:«
Pour teindre du, fd en pris-, large de deux paumes , - & creux d une 

Preaeg de ladite rei**W ivoire, baume , tout au long von» y femerésfei- 
me!*és 7 ded&as îa ®>ghH cPf^a boutons , puis les îxvûs couvrir de
moins félon qa® vous r«ndrét fi coîïeur terre Mme', enfoitej. ferez mettre 

leur chargée ©o décharge , & fiJ dis épines fécbts par défias, afin que le bouillir votre fil dedans.; v©«5 aareaibeftiil s'v puifie approcher, & a mefu- 
gm de relie façda que vens vou&èl re aa’ih creîtroat»iUes faut taider poar 
eu ma 3 ou pâle , ou. ptau de foori.t seadic U fcaye pius épaule.

f

udrés



Pour AA.t" s"ms. F à'Allen le Grand. <o
quanutJ *** m Jar^n »V*1, vous verres que tsufes les mou- /«.« u, A#?v> E t’iront mettre deffi» , & autant

de B (lien „l & "® ^ , de fjl 1 “ *«* m?ar?*t * ck“S» de
dans us Tar^i« i • »?** 01 Ies ent(>®fAa de cn jours.
yj'ran r],, ° ®ln * Dac de J’autnLr fa ire me mèche qui durera fans finferont tSLF*? ’ & SË* **« J**P* V « A
deflas Lo «■ ^ Cn teT5 ^ viesdrji Prese* alan de plume ea gr aades pié- 
jperges, r^-gra»de quantité cjseu morceaux, pub le failles mrsn ea 
Beau kn~»* „ , - irrae de mèche & le mettez sa la lam-

ati tran/i’n° c°nffrver h* vue à*&vous verres que jamais ne fe con.
m2ue M^ÎCTm oii aimera* * j

preae_ *nat aJaniPe' I Pour co'er ce qu'il vous plaira.
qui fait hî#* ni ° e û€ ®u de a| Prenez peaux d’anguilles feches aon 
^r©fîe & !» *'* graadifee*,& les lâiïïez tremper en l'eau l'ef-
ddfty. »n A 4& ?,Jt2 °,cao de citt^ce de deusc jours & deux auiis, pilez- 
pJtis r’a;rB • e ’ Cfr e^e ta ou les battes trèi bien avec un bacon
travailler la* ^uaB^ v@as voudkitei-les bouillir ea telle quantité d'eau
chandelle C?BU'*£ ’ ra®*te* la lampe|Và peisse ellesTd-icut toutes couvertes, 
de Ja fioîp finefe ' dro*t au mm faites le feu bien modéré taut qu'el- 
cl&né. * 9 V@US *treez BBe g?4* fe cuifeat, puis coules ce qui rêfte- 

Comrr> U ,, . Me l’eau. 8s les mettez en un vajdeau

ixcMt!»*»* P aÜ c^tTa^,pMr ceHX TAl f'ÏÏm *a nUAt fom twt en
P*htlfèiel moM‘fp* f P «m* de 1» grains «Parti es, faiw-ea
ou lutaqa **}?. f''3,!c“#1a P»»*» ; pu» prenez deux oaces
le da fuâ de * * :. **®e w aacs^ o:gctée M&âic , Bz en faites poudre fias \ 

îpreaçjlç oi| çintÉpuis prenez de la pâte gros comme îc



<5b Les admirables Secrets 1 d* Albert le Grand* (s.i
poiag & pétrifiés avec Iefciitcs pod a» wtfC ^oîe * & Féfcïapés’tjôs bien , 
& e» faites uct tourteau que tous b & fer le refte de Bespïc qni dcctufa 
très cuire au fear, dt qua«d il ferai ieraan fo^d de la première note met- 
ceupés-lc en trois morceaas que r te* y le refte de l’ëau ffefdite* & iaices
ferds prendre à la perfofiitepefidaBtti sstnme devant ; mais la première eau
purs le matin, ainfi coatiauerés pe«i eft meilleure que la fécondé» 
quinze jours , ea faifaat cuire un» Vour attraper des Oiféaux avec la main* 
veau tourteau de trois jours ea ti Prends da fiel de boeuf vieil avec 
jours. * Elebore blanc, pais ayez du millet ou
Pour faire une eole qui ne fe déféra »j| cheaevi 6c les faites bouillit un peu a- 

fea ni a beau. i rec ces chefes > 8s de cette amorce vous
Frenés de la cfeaux riv'e ftsife eapl en jçtterés où vie«aeat maager les OU- 

dre & détrempée eafhuiia d**ma«|feaux que vous veudrés prendre ils 
deat vous colerés quelque ch®(c, mbèrent à serre comrm s'ils étaient* 
ferés fecher à l’ombre , puis le manières pendant use demie heure, 
au feu, vous verrés que cela durerai Autre pour- prendre des poulets-., pigeons Ûr 
taat que fi c’éféit du fer. f toutes fortes d'.Gifeaux à la matn. .

Vernis, excellent & defficadf. } Frenésde la lie de via r jus de Cigïfe, 
Premièrement , vous prendras c 

epess d’r au de vie > uae ©j*ce de beaji 
pilé eatre deux cartess ©a mortier, 
qu’il ne fois fi meau, psi? preaès " 
fisîe de verre moytfmtmtm grofie
» is»%.v»ïatj» ___ J J _ ? _ fi

bit
5 en. que 1-

1rs-détrempés eiaferuble puis I 
fis tremper jurée. du froment s et , 
qa’àaïre gra-iae , 6ï laifiës c»s chofe 
sinfi repefer pendant une ...cuit -> ■ purs 

«*»« «c rerre wojcncaeii groîic 11 des jecterés- dans l’endroit oh peuvent 
y mené* dedans la moitié de ladite été venir nia^ger lefdits otleaua 5 & vous 
à fç&vmr «feus onces & demie , *pr.l« prendre* facile,mettf. 
mettés y ledit fbgj&iB ainfi gy&fliél P/ùr pour- ehàormir les Pàdjoms*- 
mtzt pile Ôc mêlé avec ladite cas-; lai Frétés de la Coque de Lév*nt\ fe
f^ilsrtp'tr l’efpace d’M jour fa derl b* b groüccr. de/enaq-ue -coque pou* 
puisprsaés ladite cas &la mçttè da? fe «Jfcjafc auteaMa icüimge glté.



* . ; ,r d' Albert le Grand, S
£aîa*t de farine , ni mie, qai*ft lie de via fécfeer mouille 

— r_.Lt. 5?-»j„ crias du cheval, puis mêles les ave
£e?î admirables Secret?

&c
teutes ces chofes esfembîe , ^'f^es| les crias

donc, vous ferez dn »P j ledit tarte es

î?ec
le laides ài»fi

Fai® ? donc, vous Serez des pmhbkm»» «ans» -- r*~~. ' » , - .
& de*Pctk? «www* félon les poiffo! use mit ; , wi« t
qoe vous délirerez prendre • tc cte* U »^e ^a con^ar fa’-utt* -?■ îa^ü Cc 
dus morceaux où vous fçsvez qVil »| air pris la leiarure telle qu û f ous. iena-

du poiilon , Ô£ vous verres que touslt ? «* rpoiffbn* qui Ca mangeront deviendrai Pour tenir l:s armées nettes f h elles ne fr

étourdis Si iront for l’eau comme s’il dtow^em* , « ™f'«'ri,mons,: Reaurqae» que fi TO ?«** 4f plomb & le ttma del’huil* 
les laides pendant un demi quart d’J mettez-le ea en p©t avec de » na - 
re fiuu les prendre ils retourneront il foliée ,& 1»*®» sinfi ,l’ef?*ce de «eur
leur prenuer état ; la pâte doit être fri ïoa(s > ?a:î fle CEKe fc°1!* ll frî> r5 
chement faite. j armnres ou épées, @*a bien nettoyez l©&

sAatre maniéré, ! l’Enaery*
Prenez du Souci & le taillez bien J p0Hr faire ^H fsU heonunenr.^ ^ 

nu , puis le jettes dans Peau en lieu of Frenezuns once de pierre calamiaai- 
le* poifîbasfrdqucnwf « » ^is :ii/îes de cbauitjive.tfo^ 

le plus, & vous verrez que tous viol m de pos* noire» & meiez les avec .a 
datons fur'l’eau comme évanouis. AI J dite <&«i* , mettes, le tout dans un PÇ*- vous les pourrez prendre f*cil*meat I «P foi* bien bouché, enforte quel air 
vec la mai,. P ^ *' ne pnj% ea«er 4*»» mettez zmh

- -1 »• «<*r a a. »ae fôurs&ife 5 82 quand &&
Pour aprendre à colorer & teindre les edi 

& queue d'un cheval comme on veut, | 
Prestes un petit pot, & le mette* it| 

feu avec de l’eaa , faites le chauffer ju({ 
qu;'a ce qu’il fois tiède , puis mettez f 
de.ia&s de la garance broyée, ou du b»i 
fl ce que vous- vouâtez^puîs f renss-fli:

le pot dans un® 
eàâîre fera mit» i\

do« vous 
■avec de lsk p®t, (bit &

&a*e d'âae j. ?<>afr dette aaa' m- 
dehcîsvotrc pkrre caîamin&puSs'

«.u liuiedh: EUmfcr 
- Is

;,e ®o 
tire®



Wnw.i at^ah,‘SMnts- d'Albert h Grand. &<■
-kl. j VJ*y - cl:^d vous vsudrjontcs les fais que la femme enfante, il
mZnl?l%FittT* *!"•*•«* à» 4 ?*** ™ aœad do boyau.

/ ’ % 5 wo^f& faljve , & vo&oky feavoir combien d’enfans mâles pourra-Jr.îiq^eilCfCrâfufga>dofit^4 ^ »»e Femme a. *
ïnn**5^1388 cbaadelle , & quai) Preae» iarde au premier enfant mâle'.* 
oier?» f*-’reï* ^.u» eiïuyés Le k femme enfantera, .& autant de
js-,': *?/c m.eme kamidité; Se efetifs cerclt's ou chapelets de çbeveux.,. 
mLrrL^''11»* prea** garde de lu biea la.pk.ee ou trace d’iceux qu’au- 
?v V 3 1 aï!nld,îf [« l’ea&üt for la Ote , aaoatde males.:

vJr‘mQ>rJ‘ K*‘ ^emme P0Hrra cnOfaatt* apporter ladite femme., 
p" * _ j Remède pour les Défsentes.

mlT . f t * ma™ &°**ge&u Gui) Prem.’eremesf , il faut prendre neuf 
* ■ â'|es £ïu. a te«vne-piflb pions «tains d’atiibre, 6c jes biea-mettre- 

v.^oi°r5 US la?11*' use ^*s î fi vojneaa coriïme poudre avec deux dou- 
G ni~ oL a'~"?e enauve oieure , divines de fluide? de fergon; suffi de k 
r V lf!iltîîe Be Pca* ay°k d’enfansfôce appelles herbe;. Sardine le tout biea 

umimrcv'i7Q ^enrierefaabroyé , ■& le mettes tremper enfe.mbk 
f. '-c',î^tnPu" i P^ur certain la femniUas du vin bkac peadast vingt quatre- 

PWt aaoir cî« esfW : ' Ures, & pak p„ un lî„gs
f lP°‘r e<m ',en *** £*>»mt aura J’emain- dadit »ia cinq chopines , pu:* 
iv ,* jr . . paras pdîé par. ledit linge- , il en fau£

ic PR*TisW'eafàat de la fémmiire boire à la perfenùe use fois le ma-
ot ont» !a Qt rraa !î . . Lî . V* • , ^. _A!      

- t ....... uc iaiei
fers venu fi rot que la Sage-femmeI—---- . *» uigç-1?maie rau-lin pe&ckst ©ecsf jours &^xcntt t^ajofirs
ra reçu , regardés combien-de njeudib lit., enforte qa’ellc foit bien 
vous vertéàaa boveau ani <*fl» i»»« J>‘ î-* “vou9? vertésaa boyeau qui e(f avec i’es-j 
fant, 8t autant de nœuds que tou? ver­
res audit boyau, autantrd’enfaas k ftm- 
me aura, Et fi vous voyes qui! n’y ait 
aucun nœud ?1 elle s’en aura, plus

use toile de la largeur de quatre 
-figts & de k.Wnguior de deux aunec 
b Farts, svecua bon emplâtre de dre 
acuve , que vaus meme* aa devait do 
'su j après que le boyau fera, remis en.



Zffi adrûîraüles Jecreb
fon lieu, & fur hrdiî emf iik re ua* . 
compreffe ; îaiiîes f epoftr la-perf®compreue ; miles répéter la-périmai mm% de peur que rien ne brûle ; lors 
en continuant de fie faire baader auiai q,je toaf fera bien coafomméyilie ïauS 
de tems qu’il pourra l’endurer. Lit»*- a™, ««<» forxrfotze - 6e le mettre:

d'Albert lf Grand, 67
jjtrouiiie aiefi râpée dans du vin , & le 
üoufaes de peur que rien ne brûle ; lors.

Jfer dans une fierviette , 6c le mettre: 
[lis? m-pot bien aet, Ô2 de cet onguent:

faut frotter li latte où font les dou- 
pjr» en tirant ea bas , lorfqu’on s’ers- 
EToüdra fervir le faudra faire chauffer

île mah.

'Pour confire des Abricots-,
Preüéz telle quantité d* Abricotsq 

Tous voudrez pelez les le mieux & 
plus promptement que vous poumCaas un petit pot & après s’ea être 
faites bouillir de l’eau , & jetiez y faudra prendre un liage 6t baader
Abricots & leur donnes un petit boor 
Ion , ôtez les enfuitc & les mettez à 
l’eati fraîche , faites cuire votre fucig,,w devtepottr o'.er touteffortes de don*- 
en façon de coaferves , patîez dedaf iem ffçJuoir . mal de coeur, flegme , 
vos Abricots dz les faites bouillir a CCilam <7 pluftèurs- autres,. 
bouillon-ou deux ; mettes les en Wti
ve , & les y lai lie 3 j -fqu’au lendemi ]| faut prendre use livre d’eau de vie,, 
au matin , eatretenant toujours uapefj une demie once de fine candie r«m*

lue par petits morceaux., & concaffée àfeu défions, â:.

Remsde contre le mal â.s. Mattè-,
p . jç — 1 _ -Jmi dans un mortierpuis mettre, la- 
fe cïnclW da^.s ladite: eau-de-vie-, la

Faut pmi* ht racine d'an, CI^J" bo“her lfm f’el!* “ ?’*«“* «* 
* , *'qbmettre dms une bouteille de verre 6e

Pf a bien remuer,. Saut av@ir de beau rofe
)iea rouge demie livre , demie livre de

x ' * " . . . _. - ** ' - ^
le 6r la nettoyer fe«s la mouiller , r 
il faut prendre un pot de terre neuf, 
mettre dedans un demi feptirr d’baj4t/"viî o_ * • üicre Ea bien pilé le toat ea poudre >, ------- ~~ —” "" ttucre aa oies ^ _

Olive &• autant de vinaigre , metrcfe détremper avec ladite eau rofe, puis:
fur ie fen înfftn’^s. ro-nn^tî- m^mnirn'.--- - *■-

bouillir
le lur le feu jufqo*ice-qo4 «in«oiW»““*‘“^ï* "V'V'T' -7.,- —>*-• îr»?c m*s-e- 1 j* •".JïftQittcre dans ladite bouteille pour es

» «*is mettes. ladite 'MctàÉdb.. * f , *us. «kum pf q,aaBd. ou fç trouve mal*



£ e ad'ml ra blés Se ers ts d'Albert U Grand* *
^3tlqa*s uns difeaï , que celui d'us© 
^"lurrice qui tft- accouchée d’an fils cfl; 

DES VERTUS ET QUàLIÏIiùileur que celui d'une fille.
do Lais, de-ceux qui -en doivent uli Le Lait de Vache va apres celai de la 
6s de la n^amere de le prendre disicme , cornue étant le plus épais & lé 
les maladies où il efl propre, b «ourriflant > 1®S perfosaes este*. 

J), j-rr J JJ .nées Ô£ abatues de la langueur par des
sues maladies en doivent «fer, le- 

e ceux T4Î en dviv.m prendre, prQpre | plü0eurs autres maa^»

fL eft fias contre dit, que le Lait a liait de Chèvre eft plus fec , moia$ 
femme efb le meilleur cornue àifteux, & plus convenable atx perlon- 
le plus temperé & le plus nournilaflifs dus tempérament humide \ maiseil 

comme il s été defiiné:ea tout teros piîtt facile à Ce cailler : pour l’en eœpê- 
notre première «oumtmÿ , on peqfÜ* il faut.y mettre un peu de lucre& 
gsr par là de fa per fi ctios, fur tày tpi u fcl, lequel eû plus falutair e à i’eüo- 
fes perfoimes éiiqncs & déchsroè^a que tout autre lait, particulière- 
pour des douleurs d’efioimch . pour Beat aux ®nfaas qui font ea chartrej à 
rougeurs &• pour les fluxions qui fi(W* gai font incommodes de rhime & 
nmi sus yeusv. Je ne doute pas i|É dlvoyement , ÔK'eft préférable aux 
plufiears performes ne fade ne diÊcu ûtfrcï laits da*s ces fortes de maladies» 
de tirer une femme, & qu'urse .ferai s Le Lait d’Aaefle eftje plus maigre de 
n’aye de la peine à fqtiffîir qu’oa îa.t'rtoos ; c*eft ce qui fait qu’il a beaucoup 
R’ea ayant pas même fufH à:nnK^e ferafité , lequel eR eftimé plus ra­
mais on peut- avoir pkfieurs fetnnübicfliffaat que les autres , & eft très- 

dès faire téter, Ôrfairs enforte qu’il:propre aux maladies de poitrine & du 
encore tout chaud, lor.fqu’ôa U ptfenafn : il ae fe tourne ai fe carrompt 
dre, quoique pourtant il.efi.pîus.'foufcs l’eftoma.ck que rarement ; il gudrit* 4 » 1 ' 
juin aux ptifiques de les fuccer w*
le. téton que. de le prendre autrement*1 &

que'quaj

ii|îs ptHtqses, les engraine & rend 1s

G



70 Les admirables Secri,, | d’Albeh le Grand.
U .ai* de (trouait beaud - g, plûlôt plus qtte moias ;

moisîs de pent lait qt;e ceux doutf 1 r - -
çiem de f ar'e? ; i; efl ferc gras, ce
fa» q-c .es « edean. ne l'ordonnent,^ ,e fajt a(lel coo,oître jo0fMae: 
fort rarement,& l’on ne volt gutfreii * t * pia, robaftts & p„ !vt. 
..s j,auvres gea» qm en u tnt ; t»t |,je!lce (jc Jeun chairs , dont 1; gain 
firqaenilaf.geergendï e des tact#!^ , rtl„fqae ctki de. autres ; cel. 
c es for la peau ; voila donc tous les 1& L,; brouteBîdes herbes dans les lieu, 
qui font les meilleurs a prendre : iljWdqaes, lent lait tfeft pas fi f«,,e. 
a qui « prennent de Jument ; mat. «g, & moiBS & en plus p«ri„ 
qu on trouvera de ceo* dont on ceiuï ia bêtes" qui bwn.
r sr e. on ae cun.eille point d en ptt^at dans les montagne» qui efl beanconp
ar? de jumtEt. l • i a s ° * ■ , Sr . . iieiilcar & en plus grande quaacné : il
,» hm <?# k» bans%nr &Bt ôter !œrsJpetits & fi vous
u. .eret-s ^ t e i clos les talions ; %oai,e2 avoir du boa lait, il faut bien
ceîss au l'ttmtmt, paiticulieremtMtj|Ca,t}t u b&e & iui ftit* prendra
«a cio rr.ois de Mai efl ie meilleur
pms fonvrram a eaufie des bonnes he* Dh choix qtCm -M, faire in Lit. 
q« W«a Montent, que le Lj» g meilieor tü «gj qui sfi biaac, 
tkaullt different félon les âges. «L,qui«’eftnittOpfp.tsnitropei it, 
avertit que roB q?« jetrer le lait flfe*, le milieu de ces dm* tvttiMtf*, 
jtusc tChWtjpi ii n a pas pris tomli je maaiere que fi on ea met une tout» 
dégrea de ceébyi qu’ü dois avoir,k, y u u ae »■&*»<** d'aucun iâ- 
trouvaat p us ci ici» a digérer : poatjtf ; il dait avoir une odeur agré.bie «x» 
krt de femme cetarde trois mois e%oi« do 1<5ut qne !a ftïtat <lew
tïiaiker, & on le doit prendre MBjtta-a.grenr, d'amertume , d’âpretf * 
que » O* pourra dan» ce tcma-Ià , « dtfalurs, se point yrsndrt d tait de 

p; us tard que .plutôt, & pour 4femuçf|s, àlbêtm iac&aHiod&K'fti mil 
k>i% feC5; aî?.MR.au*, il faut <5.0il ait fitfciives > ai de c«ika qui î&t,t a eSafe r,

! G %



Â------ r----- r J **•* ^ ucïs
qui tire furie jaune, & ae point près 
<3$ ceux qui verdirent ®u noircïlî: 
Oa tient pour certain que celui tiers s 
maux qui ont double rangée de deassi 
fe caille jamais dans le corpr.
De la maniéré qu'on doit fe préparer am 

& âpre> l’ufâge du Lait.

IL efî: de la prudence de ceux 
donnent ou

d'Albert le Grand. 737* . Les admirables Secrets de facilitédorfqa’cUes d©m«t pït-
m qu’il f©it trop gras, ni d'oss c<h\\\î1^ lait, & c’eû la méthode la plus 
cmi fir* f«f i*o«® - ^ »*

IIU1! --- ^
cfder le lait, & c’eA la méthode la plus 
(tire pour empêcher qu’il ne fe caille §£ 
ne caufc des accidcas de piuGeurs ma­
niérés , lequel on »e doit poisf prendre 
fsns le confeil de quelque habile Méde> 
cinr, qui doit conliderer les forces,l’âge, 
la fanon & le tempérament de 1* per- 
feaae qui en a befoin,Quelquefois le lait

produit pas les boas effets qu*ô» en 
’ »-----—i donnent ou qui prennent du h‘n lu Prodmt Pâs k 

le fçavoir ajufter aa ttmpcrammrrrVJlt,eBiCP9ice<!a* le corps »’i?taatpas cent 
"*f"—J-:—.1.,. ‘Ti fi.it aettovéd’t ..................... -

VeSeoce de la plùpatt de* 
taeftla fonree St Vorlgwe,ilriiout Ü* 
convertitout ceqœ Vo»j«n‘J » 
rnt faWbracï ; grpanrTemed.er a cela, 
il faut nettoyer le ventricule par de fre- 

üeichc par mtem^riel &Uge« pwg"** ’ *?*ÉÏm 
eitrectifiEs cent radiées depuis le» ;\,a oks Convenâble i ayantla faaiitê
» 11 « p»*: fe contenter (#d’emphti«r H crade & l’ordure que ie
d'avoir faù'fau à la plénitude à UÏ, y peut laffl» & '.orfoa'U fe elle , 

& d'avoir évacué quelques k - l- • ’
a ----- c - - - ri

7T -jt------»=
perfonses qui en d©iregt ufer, car autii 
méat il e& fort dangereux qu’il n 
carrompe St qu’il ne foit plus préji 
çiahle qu’utile à celui qui le prend.

Lors qu’en veut donc rr mettre 
corps abâtu deilcické par intempérie 
des ©bftre elles 
tcm« 
méat 
veines 
meurt
naïade ___ _______  -
bu demi b&m, de lui en fa:re prcsditj Jir a;-"?, oui obligeât prefqae k le quit* 
’üarfege p^da^t quelques jours & autaï r " î, Vj ^rendre de U Rhubarbe.
U..-------;--------------*1. • j* peiu 4n„t p», plüGenrs foi* ««*

bénéfices de ventre dans le* coromejc*. 
mens q&’on prend d& i’Ai, qui n*

alle tems qu*e»-l« jsgera néceffaire , 
l’a&olir ëc mettre en mouvement 
«meurs qui fent- retenues, & que 1«| 
lux fiainétalès .emportent après aM
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Sue treçftÎDnircsî d’Albert le Grand* 7$, - -iviunireti c’efl « ,,
tmt PÆS s-en ^tonkrr i »J 0.ar9uw‘iins lefea , ou des carreaux d’acier pour 
coacïnnè' av€c - - - maJas u..™-■•«•lücarecin,^ 9^ loi duaoer plus d’aftcadbon , & le rea-
”*/ai>5 Pas s’opiaiarrer H’ ’ CC 3 ^faWpta$ convenable pour guérir ces for- 
1 * on c» prend Pon e»w? /® Pre®^«|ies de flux , que tous les autres remèdes 

quancir^ # oa Jaj0e * ° * dimianef J t pcios d’arrêter. Pour celui de che- 
jourg faas fa p/escjre «fu cr ^Mrre i! »*a pas feeffia d’etre écrémé: friais 
prendre quelque teins gp’'êR fft0ü4ilaef,!at pas aufii faire prendre aucune 
ptnjmne* qui y ajettenr * * ' 11 Yamwdm te à ceux qui le pressât de trois 
°D ^ aupara78ar an_ °c Mkur^ après, ci prendre aucun* aliraeaS
P-ur■ empécfcer qa’il P™aMwo!Tiera ai fujets à ia osrrsption, ai
^ f aille, âj Iui cter fa «.Vî/Ç1^* choies fucrées , lequel lait en doit pré« 
fs; “>r k me i] ear v ,° lc® * k ft<( fôre r à toutes fortes de laits pour tous ks 
kde peut attendre h pZr qgeIe4fa* de -ventre.
r'kifter pafîer jes ,sî?'ls 5 00 «il Tous les laits doivent être tiret frai- 
*1^4*4. f If.'jsjr t ; ^ 3,1 ,e* C^*Wchemcnt, & mis dans des vaifîèaux fart 

. fait beaucoup pjn5 i ^t-jîïiet.s, pafîex par des étamkes lnvées'im-
ticœs de Ie prendr / ’ K* pr(^caJ roédiatemeat après qu’elles oat fervi î
ks unes le? autres*6 *on, — ^ffl&eènâtqaè les perfores qui les tirent doivent 
ooar Jè d&©we(#Je’f*1" ûrfqu’il eft J être propres, & doivent avoir foin de le 
Four la di/Ten e-r!» «fi ^,0tîÎL ^ce®terieî mettre dan' des vaiifeaux sets, & fi c’eft

K de fzrii une femme qui le tire, il faut prendre 
garde qu’elle s’ait frs ordinaires 

Lorfqu’il efl trop crémeux , iî faut en 
ôjter toute la fupeifick qui eft par défias 
comme étant trop nourrifTame y pfcs fa­
cile ? fe cadler 6c à s’aigrir.

Ceux qui fe ferviront du lait de fem­
me en cboifirsnt d’une qui foit de boa 

roagil tempérament ? plutôt languie téqt

f^ASÊS’"1*

do r faire (ferme-.e, ce,'te/>*rure, « 
«'“ode, en dc!^!' fi1 c“»l«urdf IvJ

*« pélJcole* Q Lîi fES cleauti" & " 
f('■ e• ï 1 v en 3 fur i,a füpe;'

atu'l<juee hem, *drs Rofes rOUJ?(1
, fii.A J ( I r‘ut‘«yjetIeEtde;^-e,&
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^ur dents belles & ] îo!frer®ijjtr de trois eo trois heures , pourvu 
oroaes ; j] ea ^ *eurs c°ere«itéfeis que la quantité a’excedât pas
r®3!on , du lait d'ânette™* j**** CofI14c P0^8 ^eux ®Q £ro*s oaces. Pour 
«imanx, qQj étgfSt jeun °U eJ ®Uî^Wemp.êcher de s’aigrir quand o» l’a pris

1- r> . * Pr®unirOf)tiiifl fanf nr^tarlr» ra«^ *naaraTraat
^filerai que lenHaft étMtra,*CÎl,fta|,fJ?iie d_e *® Prcadrr ’
puis uc & m&inscrémenv r,?2cux,^jiici yeux d’Ecrevices
p****** p9W SV acc©dtnrr.GClJX 
c ^G’^est contenter ri* erPCB aW Ceux qui afeit du îaît doivent bie® 

quantité dans le c&mn'eis^f mtdi°Cfj laver leurs dents après le repas & avant 
5!'*&c ’ 00 Y Peut m4m. defcLQe de le prendre, poifqae la moindredc** ^rgi "tu d’?aa LT e/0aa liWté ie f»« cailler f l’aigrit & le cor- 
en pris qnclaurc j 5 ^ ap4rompt, & il aV a ries qui veuille êtr* 
D?ere Augmenterpar di” C 5et,tc®?plus proprement mis & teau que le lait, 
porrtoh des effCfS a Prc|qui oc peu fouffrir aucune impureté, fa

^ere l’adgfficiterTarS^ ^

portion des tffru ? ?f ^ a P10' <lulQC Pea fouf*rîî ™------- -r------> -
Lorfrmv» i * ‘Ç.1 Prodalt» blaacheas* sous le marque aiîea.
i fflïf " PrsBc^ ic matin , comin da régime que Von doit tenir dans Vufage ' »«t ordmairtment celui s 2 ■ - •
l tn& -h! ~ - -

— »c prend le matin , conflit on fait ordinairement celui d’â«cffe,
on ne dtùt manger que trois ou quatfi 
heures après, & ceux qui ne fe nourrit 
feat que de lait, il faut qu’ils fe régirai 
fniv sî fa borné & la quantité qu'ils « 
pressent , & es ne voit gués&s de p«< 
formes en prendre plat de trois ou quant 
fois par jour , fçavoir le maria ^ à midi 
l’après- dire & le foir ; ce a’eft pas qu’l 
ceux qui ont de la peine à ie fupportu 
& qui n’en peuvent pas prendre beau* 
coup à la fois, oa leur en pourroit das

du Lait.
E régime du lait doit être fuivsnt la 

1 quantité que l’on en prend , 8t la 
quantité fc doh.irégîèr fuivaat la graa- 
dsur des maladifs , les forces de i’eüo* 
tnsch de celui qui h prend , il faut fur 
tout s’abüeüir de prendre auçunccbofe 
qui le puide faire aigrir comme le vinai-* 
grc , le verjus , le citron 8t tout ce qui 
peuravoir de l’accîdité, éviter aufii depeut avoir de raccidité, éviter autii de 
manger des viandes Si ragoûts épicés.& 
de haut goût, ni d'autres alimeas de est»
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acidcjffc quelque ckofes de plus & Continuer 

ceux quie|etit à petit. Et lorfqu'oa fe voit dans

78 Les admirables Secrets 
te nature ni maag*r de fruits
& ne manger ( oa n’eatead ceu x fiderable > o® Pcat s
oat le moyen; car pour les pauvres ils «U progrès <=»■ fon anétit par à** 
fçavent ce qacc’edqae de tenir desrtminc’ip^r a fa . cfti©n.
gim«s étant obligés ae manger ee qu’ilstHof^s de *&ci e , ® afefolameBjr
ont) qte de boas potages à la volaille, L’abKinence , dul&ft ? comme 
«M 8c m >u!on , q itlqats bifcain, iM4"*de l’aigrit ; i» 
bncots confits,compotes poires, cotagâaiii les s_ i££rcjCes apres 1 a»
ou dattes de ces forcés-de fruits ob| lut évite*' ?ftn gta©&et appEcâtîoSS
veront en toutes chofes la fobrieté leafeoir pr« > ® *L fe mettre en coler* » 
loupé doit être fort léger 6c ae doiwd’efpfit ; F1®!® d*an tempérament
manger que quelques hachis , ou da b tous ceux q«* - ^ ^ remarquer qon 
pigeonneaux v poulets ou v«au , le t«i»élt*c®liq*® * \ nl&ifir & **
rôti, & fi l'aprèfdintlft faim les prtficàt&ut ce q®\ ,**C ta<jsayantes pour 
trop , ik peuvent pren dre un peu de hi«oie, Pfod it t g tfe Lait*
avec du bifeuir ou para , félon l’api, h îaûtî à G521*® *3U1 r‘w 
tit Ô£ U .force dn J-„ . -«<• . -iei<

force du malade 6z le trempetj 
dans ledit lait. Ce régi

te fut«r? r»«~~ J***---’-- ~ » f r /tît ilt lorfatfow__ régime ®e doit mlorfqu'on doit quitter e ■ ’êae fuivi pour toutes fortes de maladie * doit le repYetl'
ou i’on-pread le lait ; car il y e» a qui ne
demande de orcodre ----
I*;. a~ ___^«nure au're chofe quelslait ,6c au cas qu’il sç fuffife pas, on ne
donner au maUde quelques bsfcoiti < 
du pain léger 5c bi«n cn’t, cela fe doit 
pratiquer pou- ceux qui font abattis & 
dtüticues , Scout le pouimon & •' f?yt 
foupçonaez d’êrre altérés ; mais lars 
qu’en roit que le lait commence à réo| 
fîr St a faire ua boa effet, l’oa doit prea

IL faut quitter 1* Lait d'abord qu’on 
sbperçvü? avoir lafiéne; parce que 
It grande chaleur le corrompt, & il e,l 

plût® nuiüble à la fantéque ptofiïable, 
pai‘qu’il ne fert que d’accraifïernent au 
levain qui eotretienr h mal ,& il ne faut 
qa’ prendre des bouillons , panades lé­
gères , oeufs frais , gélées, jus de veau v 
fe autres fil’m ns de facile digefttoa. Il 
le faut aufïï quitter iorfque le lait ae fe



Bo Les admirables Secrets d’Albert le Grand, Bidtgerepat^è qael-oncoïBoit qoamii ,. a'^mn ‘clest de grandes pefaatcois absen qu’aucertataeipRce de îems , ôc
Tioas d’dSomach par des rots aigres <11 ^u,£m’ea aP?erÇ0U iUe faut quitter 
tiennent à la bouche des maux de £ie ?ur^er P°f r metttc dans QB aiKrë 
& quelquefois des dévoyemens • cel i^mc v*c ^af ast ^ea* 00 f«*is radis 
tant en le doit quitter abfolomeat ®J ùn i* reprendre,mâ-
raeins en diminue? ia quantité QQ \ ueavecplas defuccè. ; eette méthode 
pourtant s’il n’y a point de fièvre ilfïr^2^ beaucoup plus pot r les goût-
tâcher de continue? de le o rendre foir# ! c*ac P®ur *£S âaSfei maladies qdvfont

se vivre que de lait, corn*
retraadaant delà portion ou antrèn^tjf ^tugj ceüX qui ©»t mal à la poitrine 
& en cas qu’oa le quitte il faut #r|L mdadics aujf§»0^' le^bàit ejl propre 
quelque remede à ces fortes de mal&dr 
8e après av#ir pris un de ces fortes 
remedes,fi on voit que le dévoyemeoi 
autres incefnràodités ne cefîcnt pas, 
aura teemts mx faignéèt 
tio&s, Il eft à remarquer qm* qu®iqüi| 
toutes ces incornmodité* fuient difps* 
rués, U n’eft pas pou t edi* nécessite à1, 
fe mettre immédiatement à r-rend-edul 
kir, 8e qu’il cft plus à propos de vwt! 
modérément des aliment* ordinaires^I 
moins qu’on ®e fou dans un état oùi!ii 
foient tout-à fait conrrain* ; mais loxf* 
qu’on s’aperçoit que le lait, fait du bien, 
iî faut qu’es ait foi« de fe bien neisoytt 
le ventricule par des médecines propof- 
tionaées au tempérament de la per.foM| 
bien plus 5 il y es & auxquels 1* lait ne

Ucre les propriétés du lait dont on 
rim? de parler , il cil encore' trèî- 

ÊiiTcrain.aux cathares & fluxions qui 
*gn4e, & Mx J[™çWent d-an^BK-mpIriechaadepour

irqo*r au- J J, î??kalm c & ie mïl.d.“ ?eux ’ foît »- 
«mûrement ou extérieurement ; pour
Itsi^SammlStioas da goficr’& de l’alaet* 
té, pour les inflammations de la poitri- 
»c,pour l’etlomach affaibli Se dévoyé, 
laarlesdax ds vcatrsbillieux, pituiteux 
jfc difftntiriqtie, pour vieilles gaaorées, 
fieurs blanches, mal de Naples, galles, 
itéré fi p e les, autres maux qui vieaaentde 
la corruption du fang , pour les inflam­
mations & les brûlures , pour la gout­
te , pour les lièvres lentes, i’bydropiüe, 
& peur tout ce qui altéré les parties so­
cles par iatemperies chaude 8ç bxûlan-
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te, qui «e fe peuvent guérir que par le 
lait ; il eft aufli très Couverai» pour le 
rhcmatifme,8t a beaucoup d’autres pro- 
priéseaqae le public n’ig ore pas,qui fe 
prend eu nourriture ou application.

Loriqae Us yeux font attelai» de fiu- 
xIoüs & chaleurs immodérées,on U mê­
le avec qoelqa’autres ingrédients pro­
pres qu’oa trouvera data les remedes du

d*Allen le Grand. 85
[sise*, quoiqu’il y ait diminution dsas 
leurs aecidcBs , pourtant il n’y a rka de 
meilleur que le Lait d’aeeffe.
L’cxpéfiesce nous fait voir auffi jour­

nellement que la toux la plus fâcheufe , 
imoias qu’elle ne Toit féthe, aveefié- 
w, crachement de fa@g & autres figues 

fe guérit par se lait, fi on es 
prend le plus chaudement que l’on pour-

mal des yeux pourenfaireus-catapîame,^}avec peu de lucre tous les foirs en
& même on s*ea fert feul en les arrofant 
de lait lorrqa*il y a rougeur 6c parties

fe caochaat.
Pour l’tftomach le lait y efl très-bon,

lierement ceux des petit» éafans était jratdcuheremént aux envies de vomir , 
Punique terne de , ck dont on voir )our-^x maux de edeur , qo’oa appelle car-
nullement des expép iessces par les nour­
rices qui les alîsitent, qui atrofect fou 
vent leurs yeux & le» guériffinî, & peut

jiiîgié ou inflammation, au dégoût & 
Ü’epétit défordonné , qui pafle jufqu’à 
la faim canine , suffi bie» qu’au colera-

cet effet celui d’aae femme eft beaucoup p0îbus & à l'hoqueî, pris de la manie-
mtsli-ur que tout autre.

Pôurks cathares, déflutftioRs &ia- 
flammatioas de goder , il fiat en garga- 
rifer : & pource qui eft des maladies de 
k poitrine & du po&lmot», l’on n’en* 
tend pas dire de cédés qui font firnies de 
fièvres violentes & continues , comme 
la pleurefie, la peripnumoniè , ot?l’ia* 
flUuâmation de pouimo» , qui font ac­
compagnées d’abcès ©u d’apoftümes, & 
que leux guér^fos eft soûjGurs fort iacer*

te que dtflus.
Pour le flux de ventre bilieux , pitui­

teux & diffeEtirique, il skp&ife par l’u- 
fîge du lait, $t le meilleur pour ces for­
tes de maladies cil celui ds chevre. 
Pourks vers; Pou avû des perfoanes 

quiavoient de grandes douleurs de tête; 
qui ayant aproché du lait chaud près du 
fttz& lè flairer, il en ét©it forîi piofieers 
’trs : ou le donne ©rdia&kemest en la- 
jjfcnénf tut autrement à ceux qui en font



84 Le admirables Secreîs
incommodés, de même aux hcmotoi 
ci s qu'ii adsucit , tempere, rafsaichi 
& foulage exffêmetneaf} fcir par appl 
C£-tû»a ou es lavement.

d'Albert le Grand. ’ 85
,ut douaer le lait après les avoir rafraî­

chis , prépares leurs corps & les avoir 
t% tfss h urne ut a les plus cf&fle* & 

fifqüeafes- 5. 'St quoique l’oa foit alluré
Pour la goaerée, il y a pîufieurs pei^e \eî a.v©ir remis ea état, & de ne plus

formes qui a£!ureat l'avoir guérie 
du féal lait d’âaeiîe pris à jean avec 
fucte refit.

fies 'craindre, o® ne doit point manquer 
peur cela 'de leur faire prendre du hit

Pour le mal de Maples , il as faut p 
croire que le laie f?uî paillé le guérit

foetieat qu*ii eft extrêmement feen

tout donner :ps une aotsmsurs-
Pour les fleura blanches dont las fenM,Wf]ig gj hameÜËfcante; 

mes luxurîeufea , 6t celles qui oat beiiqf^kia- gont« , qui n’eft autre chofe 
coup d’eefsns font fu jettes d’avoirr' 
lait les apàife, ü dans le commencemci 
elks ea ufeat, lequel rafraîchie le fan

!o'ur.e humeur fereufe , fort remplie 
Acides. i’üfege daTait eft l’unique 8s

imzâc {. ckft pourquoi il- 
& corrige fa trop grande fettncatatiil'ut' faire des catapbmes fréqiiess- avec-

lait & de fa mie de pain Ss ne fs nour­
rir .autant que foa pourra que de lait

fans quelques autres recours;, maiioBndit qu’il a rien de-meilleur pour

ceux qui ont ce mai, part|coliereptihieax fromage brûlant 52 piquant âfèe 
skis font exteauex 8s abatus, foit pat’foboaiiio* d’un jambon démêlé e*fem~
4r fl 1% 1 «-4*1 m s1^ /sa ? »*''»*» /■* »*. <£•« Aj’s ft/Mlf U ' fâk* l P '*0 l i •• /.«•* » I ««I «y <»«. a «a»™. itr'S^Ê^ifoibleffe' de leur couBitatioa , ou -pfl 
avoir aégligé mit lengtema de f.’enfo 
re traiter/, ce qui fait que cclft tes r«i| 
fotm&t îocapsblesde fopporcer les rfr 
medet qu’oa mer es ufsge pour les gïlj 
rir & les difpofer â lu fouffîrir, ©a doi 
conugar cette iatempérie par usa rég 
de vie fenmedtaot & rçfràichifla&t, 
de leur dsianor des forces, sufqueb

a goûte ? que de faire un catapUme de.'

5.1e & Impliquer for les pari les afpL
;ës..
Le Hcmatifrne eft fort' âprQcfeiafc- de- - 
goutte , escepîé qu*il va & vies* pé* 

jiufîeurs endroits r iequei s’apaife- éuIB 
, S-s pariss lueurs, 

pendant oa poss eacoie- nfèî de cpelh. 
pkuîsts remèdes qw itoarïj&fièfâE êta

SI
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Peur la g&lle q©i provieet ordinal^ 

ment de manger chairs falées , r*go 
pleins de jàs & tr&p épicéa , l’ufage 
lait y efl très-bon ÿ parce qu’il rafraiclj ^
&m « 1 U linv J»VV»»»F'W-------- '

nowrrît toutes les parties du coff remedc cft de ne point boire , par

d* Albert le Grdtfd* 
<it fuseafemble, qa’s?ü app tq ? 

affligée, & d’autres fs fervent ,
de ri».
Pour l’bydropifie, ellenepfoeé s
use intempérie chaude ; le rm i î 

“ ‘ • «
par un fuc demis tempéré , il ne 
pas s'imaginer qu’elle fe commuaitji 
par l'attouchement des galeux, fottpoj 
coucher avec eux &u bien dans les 
où ils ont couché, elle ne fe cemmaij 
que po'nt fi on n’efl: dans use très gras! 
difpof» ion à la recevoir , & fi le fît 
n’ell échauffé êe corrompu ; cela 
il produit non feulement la gal’e , mij 
beaucoup-d'autre maux comme eft « 
refipele qui. ne provient que d’un fa| 
trop fjbtil & bouillant.

Pour les brûlures il eft difficile d'en| 
facer les marques lorfqu’èlks ont 
îré courts les chairs j mais pour ero| 
cher ia-^paède inflammation & en api 
fer k douleur, le lait y eü un fouve?i 
remedè, il les en faut étuver & y appli 
quer u*rdeüus un linge mouillé dansl 
latc mêlé a^cc un peu d’huîie viola?. I 
lais de femme ou de brebis y eft meil| 
que tout autre : il y a plufieurs perf®M| 
qui fe fervent pou? iss brûlures de 
n inéral & de poudre à canon. brofl

licrement dans celle qu’ba nomme &{y« 
îe, & ne prendre que du lait ; car il n 'y 
t rien qui défaltere plus, ai qui nourrif 
fe & qui humeéle plus 1rs parties du 
corps ; c’eft pourqaoi il eftbon d’en ufer 
tarant que l’ba pourra dans cep fortes de 
maladies.

Pour la fi 'v/e gu peut donner le Sait 
l ce us qui font atteints de la fièvre éci- 
fie , autre trient fiè vre lente, comme ua* 
ilifnent médicamenteux, afin de le-* bu- 
mcéfrr Sc de le» rafraîchir, en leur don­
nant delà nourriture, qui font les véirfe 
tables remedes pour établir 8z retran­
cher entièrement les remedes généraux r 
fêlait d’ânelTe eft le me il lea? pour c0m 
ferres de fièvres, parce qu’il ne fe cat fe 
si ne fe corrompt que très-rsremear. ^ 
refi pourquoi il efï memEfeo» à toi? ce- 
qui »oaf altéré pour a ne grande; fesh©»
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Du Lait clair, ou du petit Lait

LE petit Lait a diverks propriétés] 
lequel on met en ufage pourpV 

fieu ri maladie», ôk on i'emplcye en difi 
r-eates manières ; quelquefois, on-le fdj 
ifttue à testa .commune Pour fi ire k 
déccélisxsen lavement afin de t?-repérs| 
l'ardeur & la Técbereffs des entrailles 
eft admirables pour toutes les inHamms 
tions, & utilement applique fur les coc 
tu fions & aieurtrillures ; ittenipere'

| et Albert le Grand1
m qu’il féjouræe moins dans les parties 
tiiii paiïe: il s’en eü pas de même à ceux 
ïi ott les üifpofitioas k s'enflammer , 

tae la fécbe relie confomme ôf qui leur 
caufe des infomnes & des inquiétudes 
!(foe-lie* r aofquels il leur evt plus avan­
tageux-de le prendra fans être clarifié, il 
Sffii feulement qu’il fait doux , frais Ô£ 
psiïé dans une fer vie te e pliée en .quatre-, 
pu bien 1c laiffer découler de detîua un 
clayon après que .le Lait eft caillé ; 8c 
comme il ÿ a plafieurs perfosms dont 
|i’eÛ®mach se l'apporte pas aifément la

~ ^ • r> H: ______________chaleur des humeurs bilieufes fir. méîac[raic^£UÎ y ois y doit faire fondre un ptn 
coliques, les smolit & les rend fidsibb de lucre , Se après l’avoir pris il vaut 
& être évacuées ; il lâche le ventre, il «(pieux faire quelque léger exercice qu«-. 
propre aux opilations de k rate,des vei 4e s'endormir»
«es , des iateftins , chaleurs de foyeî 
jauni fie , grayeile , dartres , mal S«;R- 
maîn 8c à tout ce qui procède d’une tem- 
perie chaude , aux graveleux, aux nui» 
de reins, àk gonorée , qui e® apaifeifl 
douleurs par Ton injeélion & pris parli 
bouche ; mais il y a maniéré de la dot 
üer ; de le prendre 8c de le préparer , é* 
tant fort dtagereux de le mettre da«s 
un corps échauffé', car il s*y verdit êf 
s’y corrompt ; efjtiï pour quel it.eft b«* 
foi®, de le ckiifier pour ces peffoaèe5;là}|



$>'©’ tes admirables Secrets

Nouvelle maniéré de pnnk 
h Quinquina pour toutes 

fortes de fièvres.
| Ourles lièvres doubles tierces

CCS
tîtt

dTAlhert le Grand. pv.
itnfM après on déjeâacra fe ©a conti- 

.joera hait oa dis jours de faite à ea 
donner une dragme tous les matins k, 

de la manière qu’on vient de nrtar- 
,gaer ; & pour les quartes:doubles 
(uirtesvk triples quartes, oa en don- 
sera dix ou dbu^c jours»
Après cela on iaiiièra le malade en re­

pos ptad*nt huit jours , ûns lui faire au­
cun remede y après lequel rems on luiqaartw, double* quartes "üim rOTU" e. x . *j ‘cs quwtes, & même continues dmromer& eSccre huit marias de fuite une

es . tedoubkmeçs font maroués pï^ms Q'-daquiaa e« bol chaquequelque froid^après avoir :Êfr£c s comme ilefim&r-

Un laiiiera en mite encore nuit jours
forces do mali

—-------- ..

f tempérament & . ------------------- ie malade t
il lui foin ànimtr deux dragmes d| ^ gj ^-fty 
Quaquiaaen poudre très fubtiie 6e es; ’
Su f ^ -

le malade en repos, fans suçons remc- 
cet huit jours . on donnera

*rcc les Sÿrops de Cipiïàiïe <3encore H^âKÎ; huit "jpursde faite une- 
^trede?.qnc IVctè^ commence* à fe Jdtagme- c’e Qainqaina en bol tous les

I nKfü'fBjBf S** mêmes chofes quiTl'"' * **“—w’ ’■
dater & un bon demi verre de vio toi1 
ge pardeffus* 11 fout être trois heure! 
faes boire après avoir pris ce bol ; dwdf 
îefte de l’accès on boire de Peau pasnè 
ou de la prifanae, fe à k.fon de l’ecck 
®o prendra de k nourriture 

Le lendemain matin on donnera u8î 
êtigm& de Quiaquin&en bol à jeun, & 
“ J ' fssre.de vin pat dgiïiis. <Êi

mat*.?* , obferv.aat les mêmes chofes qui 
ont déjî été dites , & oa ne mangerai 
poistt de .fouies crû? , de fakdetde 
i.itages , ni de chafes aigres peudaas. 
tout ce tems-làv

A l'égard dæ la purgation , voici æ 
l’il fous obferver. Si o® s’a pas purge

iraaî 1» prife de Quinquina, oa doit 
purger au milieu de k Seconde fenaaine 
Rancit-prend,. arec huit oa dix grains
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pSt Les admirables S'eerm J
de üiagrede , & autant de Rubarbedaw 
ea bol d’cKe drsgme de Quinquina., oi 
bien avec TîRgt grains 4e Sece en psÿ 
ère, «.utant de Jalap , •& dix gmasdl 
Rubsrbe dans le même bol d’une drag. 
me de Quinquina , ou avec use tiragmt! 
de Rubarbe & une dra-gœe de QaiaM 
sa il le malade avoit le dévoyeineiit'lj 
On prend'ce boi purgatif le matin 
es bouiUop deux heures après.

Or*, peut purger encore au milieu è| 
la troifiéme Semai ae que l’"oa pread 
Quia'qui sa, Ôz. deux purgations fuffifeBi) 
ordinairement. à'moias qu’on eût àtrak 
ter des corps fort pleins d’humeurs, ao* 
quels cas il faudrait pargerseï milieudt „ - ,
chacune des fcmaincs qu on. prendroa v\ . t f
du Quinquina;, excepté la première fc v 6"vC"v;"* 
mai ne qu’il faut tâcher de paffer ftw 
purgation. Que fi le ventre fe trouai 
pardieux, cornue il arriva quelquefois

DES MATIERES:
Contenues en ce Livre.,

'peut, prendre Quelques lavement..

F I: Ne

p Ôur graver .en Eau forte. page i;
Vermillon. a.

fixer te Mer.;are. ifeid.
Sectes pour faire le papier marbré. ibid.

3* 
sbid.

Pâte forte. ibid»
Cire ifEJpjgncu ibid,
Pii-e h imiter le marbre. q.
Poudre de Vht extellente pour fortifier le

petit Vin. v- ibid»
four éclaircir le Vin blanc qui ejt roux.

ibid.
Pour fmfrer U Vin que P on tranfporte. 
Pour qu'uns feuille d’argent paroiïïe d’or»

ibidL
Pour faire une belle couleur ronge. ihîà9

I ,/^ar>



T A B L Eo
Pour fondre du fer. ft
Augmenter la vertu 4s l’Aimant, ibid. 
Blanchir le Cuivre, ibid,
Or potable. ibid,

■ Fixation du fouffle. ibid,
Onguent pour attirer les Truites. ibid, 
Mouvement perpétuel. 7,
Pour faire croître la falade promptemm, 

' -, , ibid.
Suret facétieux. ibid,
OPour faire un cierge ou flambeau de netgi 

qui pourra s’allumer. ibid,
Pour faire qu'une chandelle puiffle brukr 

dans l’eau.
Pour flaire une chandelle qui ne s'éteiruh 

au fouffle. ibid,.
Pour faire un Cierge de glace qui bride­

ra.

TABLE.
Pour’ faire paroltre qu'en une chambre il y 

ait une chaflfe de bêtes Jauvages. ibid. 
four faire venir du poil fur un bras , ou 

autre partie qu’il vous plaira. ibid-.
Pour fpjvoir faire venir des Melons fucrez 

(? doux en perfection. 12.
Pour faire des Coings confits. - ibid.
Pour faire Hyp ocras blanc. ï %.
W fi ire J irep de Ccrife. ibid.

Pour apprendre a confire des êcùrces d'Qa 
■ranges, ibid.

Pour confire des Noix'vertes. ïj.
Pour confire des Poires muflquêes. ibid.

g JW confire des Cerifes.
Pour faire fehtir une agréable odeur a des 

Rofes qui feront propres pour mettre dans 
un Cojfls ois' il y a du linge. ibid. 

p/Pour parfum,er des Gands. 18.w* y»i f J

P otp faire fauter u# anneau par ïammfwfi fa™ fin .y r ibid,
ans que perfonne le touche. ibid,y°fi faire du Savon rofat pour mettre en

Pour fiire cuire un oeuf fans feu. ibid
Pour faire -qu'uns chair cuite femblera êm 

encore toute crue. Î0<
Pour faire qu'me chair cuite Comblera êifi 

toute chargée de vers. ibid
Pour faire qu'en me chambre il y ait plfl 

fleurs grappes de rai fin. ibid
Four faire que quelqu’un ne puiffé repfl{

la nuit. 11.

.ibid.
boites.

Pour faire du Savon de Girofle.
Pommade fine. 20.
Huile, odorante qui fait les mains fouples , 

délicates , (y refrain t la peau. t ï. 
odorante trh- fine. ibid®

fovon pour les Barbiers d peu de frais.
| r ibid.
Ptrfym's odorant & bons» 2%,

I x



T A B t E.
Pour fane pâte de fente ur. îBiJi
Va-fums en pondre, tj,
Remede contre ta puanteur de bouche n 

mauvâife haleine procédant de la cou 
rupticn de l’éfiopiaeh s ib'd,

Pour fçavoir a qui il en tient que la coty 
ception ne fèfqjfe ,fi c'ejl a l'homme'® 
a la femme, i|. A

Pour avoir bonne mémoire, 14,
Pour faire bonne voix à /hanter ibid
Pour faire poudre à blanchir les dents,

qui purifie les catch are s Ct guérit le mê 
defoiies dents (7 les corforve qu'elles N 
fe. gâtent,

Pour faire que le rai fins frais cueilli,&\ 
Pommes (? autres fruits fe garderont teÉ 
l’Année fans pourrir* iW

Pour brûler un mouchoir > (? après fit 
fera brûlé le faire, retourner en fon eîlM 

! comme auparavant. îtfi
Pour fçavoir de quelle grandeur cfi le fil

d’un homme ou d'une femme janW 
rrnforer, ib'i

Pour faire une chandelle laquelle miftf 
la table bien tôt après ? éteindra -Crfi. f 
peur à la Compagnie. 1}

Pour mettre un œuf de Gélifie dans tiiej 
de verre qui ait le col étroit.

Pour empêcher que les cheveux d’une-}

T A B' L E",
forme devienne ni gris m noirs, ibId, 

\four faire qu'un drap qui avait perdu fa 
couleur revienne en fin premier- état.

ibld.
lova laver écarlate 6* la degraiffr* 29. 
Pour redonner la- conle/.r à des draps de 

Soye. ibid.
Cor>tn la douleur des Dent! , pour empê- 

! cher qu’elle ne recommence. ibid.
Pour faire que le poil tombera fondai» 

de quelque lieu que tu voudras. 3 O'. 
Pour faire eau qui endurcira tellement ' le 

fer , qu'il taillera & coupera lé fer 
comme fi c’était du bois, 3 r*

Pour fows venir les cheveux 6" la barbe»
ibid.

Pour foire un papier ‘3-oir fur lequel vain 
pmure^ écrire fans encre, ibid.

ta maniéré défaire une amorce pvt-tr aai- 
nr grand nombre de Pigeons dam un 
Colombier. $2.

Eau peur blanchir les Dt ms, 33.
Pour un 9 erre ou cri fi al rompu» ibid.
Pour molli fier fia'.r e c onfc miner & rompre 

toute qualité de for , tant gros qu'il 
fait. ibid.

Pour faire un c ha fils qui fomblera être de 
verre . (t rendra plus grande clarté que 
le verre-. 34,



T A B L E.
Pour donner a du Vin le goût de Mufut,

'I, ■ 35*
Pour faire qu'une grappe âè rai fin foii 

fraîche & auffi bonne a manger a Noël 
comme fi on la venait de cueillir en 
Septembre. ibid.

Pour faire m Savon qui dégraiffe (y eu 
toutes fortes de taches. l6,

Pour garder & corferver des Rofes en leur 
fraîcheur toute VAnnée. 37,

Autre pour ôur toutes fortes de taches d<jj»i 
un drap de couleur, tant de laine que 
de Lin. ibid,

T A B LL
papier. 41.

hur écrire en lettres d'or ou peindre en 
couleur d’vr , & qui n'en fera c-pendant 
pat. ibid*
fow écrire en lettres d'argent opt peindre 
qu'il fembhra de vrai argent. 41» 

four écrire en- papier on toile que rien ne 
paraîtra , & chauffant ladite toile au 
feu on verra des lettres noires. 4 J. 

dur écrire quelque chofe qui ne paroîtm 
que de nuit on dans quelque lieu obfc.ur 

. & ténébreux. ibid»
four faire or anificiel, duquel vous pour-

Autre pùè r cier une tache fur une Ecarlate l écrire.. ' “ibid»
GHvelours , en font qiie la couleur tu Pour faire une e met ni étant mi je dedans
changera point. jbid. un vent brillera pendant la nuit. 44.

Autre pour ôter des tachesd'huile diffus dJpwr fibre rejette très-belle , dont vous 
jl upur OU' Parchemin. .pourrez vous en fervir.de 4. couleursyrofe9
utn pr-ur oter des taches d'huile ougraife m graine violet (T marée. ibid»

j.m L-papier.. ibidf. kur avoir de beaux cheveux. 4^,
W fitre croître les cheveux. ibid,
dur faire les cheveux noirs. ibid,
dur oter le poil ou vous voudrez qu'il n'en 
revienne plus. 45.

dur noircir uns barbe blanche 6” le fem-* 
Mable des cheveux. ibid.

four
: 1 : jj

papier.
Autre pour toutes fortes de taches d'encre 

répandues fur les livres. ibid.
Pour faire parchemin azuré^vefd ouvîolct) 

en lettres d'or Ou. d'argent qui femhkrt 
jaune ounoir\ fur lequel on peut écrire 
de vrai argent. 39«

Pour broyer or fin ou argent, pour écrire 
avec plume ■ ou pinceau. 4°*

Pour écrire lettres d'or oh d'argent fur d$ four faire du rouge a tei,'d



T A B L S»
mux femmes, ^

Pom avoir une belle face. ibsdj
Ponr fizerc perdre les Lentille: du vifisgs 

tmbdl r la peau.
Pour faire de l'eau a Oiancoir 12 vtfgi

Pmr blanchir (r embellir la face, ibid, 
Pqw faire revenir les fleurs à me Femrr.i 

qui les aurait perdues oh déréglées, 41}, 
Pour reflraindre Is cours naturel a un* fi* 

me qui l'aurait trop abondamment' ibid, 
C$mrs les Lemtlles du vifage. ibid, 
Comte les Darses du vif âge ou autre pom 

du corps, _ 5
Pour faire mourir les Cirons, ibi-l 
Pour flairs favtn Adorant smtre U. m!!t

9Pour flairs eau qrti-chafTe & ois saches ê
‘ ' * * ^b-l ïMn

T A B L E,
Pour tuer Us poux & les lents s 0
Pour faire de l'Encre. ibid.
Autre façon Jam feu avec eau de Citerne*

ibid.
Autre façon pour faire parfaitement de 

bonne Encre. 54-
Pour donner couleur verte a une peau 0h 

canton. 1 55*
Pour teindre des peaux en autre' maniéré*

ibid.
Pour faire une belle couleur jaune fur une 

peau ou cartcki. ibid.
'! Pour teindre du fil en noir. Ç<5.K ri *

ordure des mains -des MAttouvrtcrs » ’j f. . _
u, md fa »*«*«.! # JZhT/AS ** JarJin grMd‘
v-m m( parfmxtMii <«nit •’« ®,afc? T d Af?a*>- ?3.

/, Mi î» Sotal. ibii 1 fimlpe»r efpjm/er la vûr 1, eux
p,.,r Sur in poirtaü m «. » ï* **>«»*?. <*çmnt m émJun, à h
U -tA~‘ >"*■ ■' «dŒEfcV»* a-

pendant h ma, m

Pour teindre du fil en gris. ibid.
Pour teindre le fil en couleur de trace. 57. 
Vùttr faire qu'en une Ferme ou Métairie 

vous ayez e?> peH die te ms une b 4k baye 
vive. ^ ibid.

Pour ô:er les puas d'une .æmfon. 
Onguent gmr des Morpions,

;tr*nwc w rétention a'urine des chevaux.
1 ib

«r chaffir les mouches de quelque U

S®*

four faite onguent q w tue les ■pti^Atgu^^ , ^ . . ibid*
eu. 

ibid.
uns mèche qui durera fans fin 

en-h lampe & cmAbu, 5.9,.



T A B LE..
Pour eoïer ce qui U vous plaira, ibll..
Pour ceux asti p fient la nuit fous eux en 

dormant, ibid.
Pour fdtre uns cale qui vc Je déféra ni an 

feu ni a F eau. 66',.
Vernis excellent & defiicanf. ibId.
Pour attraper des 0 if aux avec la main»

<5i,
'Autre pour prendte des poulets J pigeon: (fl 

toutes fortes d'Oifeaux à la main. ibid.
Pâte pour endormir las Poïffsns. ibid.
Pour a prendre à. colorer & teindre les crins 

& queue d’un cheval co mme on veut.Ôz» )
Pour tenir les armures v cites quelles nef) 

rouillent. 6p.
Pour faire du feu incontinent. ibid.
Pour fçavoir fi une Femme pourra cor ce* \

voir. 64. ]
Pour voiï combien me Femme aura d’en- 

fan se ibid.
Pour ffavoir combien â’enfars mâles pourra 

avoir une Femme.. 6y
Memede. pour kj Def entes. . ibis.
Pour confire des Abricots. 66.
JPe.mede contre. le., mall.de. Rattè. , ibid»
Mûri dit vie pour ôter toutes fortes de1 doH* 

leurs, fçavoir mal dé coeur.flegme?, i 
catares - &ylujieurs autres, . 67»

qifalifsjL-.dty::£mtàp Â&ieu*:

T'A” Fr LE. -
qui en doivent ufer , (y de h manière 
de le prendre dans les maladies oh il cjî 
propre-, 68.

Nouvelle maniéré de prendre U Quinquina 
peur toutes fortes de Fièvres, ÿQ,

Fin -de lâ Tüble.
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P ht grâce dé Sa Majefté'accordé le 27 
Juillet i73<5. figsi Saiafo© & fcellé , 
il eft permis à Pierre Garnier, Lib«$m 

àTroyes, dé faire imprimer en telle 
formk, marge, caraélere 8î autant de 
fois que bon lai fembim , £k de Tendre, 
faire veadre, &' débiter par tout notri 
Royaume , pesdant'-le tetris de troi . 
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Secret des Secrets de Nature , Secrets lel 
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